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DE L'IMPRIMEUR. lïjk- 

Y .. C- 

T Out le mou de fçait combien le s] c fui- 
tes ont fait valoir le prétendu Cer- 
tificat de l'Empereur de la Chine , qu'ils 
ont mis au jour depuis quelques mois 
comme une pièce décifive , qui leur 
donnait gain de caufe dans la grande 
affaire qu'ils ont avec les Evêques de la. 
Chine . On en a fait à ffome quelques 
réfutations , il en efi parlé dans le 
fécond Tome d'un Livre qui porte pour 
titre : Il difinganno. Mais tout ce que 
j'ai i>u là-dejfus n approche point de ce 
qui efi dans cette Lettre , que la Pro- 
vidence m'a fait tomber entre les ma- 
ins y &" que de bon cœur je communi- 
que au public . Je puis ajjurer que 
ceux qui l'ont ime , & qui s'y connoif- 
fetit y ont trouvé qu'on ne pouvoit 
écrire plus noblement , plus fagementy 
plus faintement , plus genereufement , 
ni 9 pour ainfi dire y plus ép if copaie- 
ment j & que le mttange de force <&“ 
de rejpeü avec lequel on doit dire la 
vérité s'y fait fentir à chaque page. 

On voit bien que le vertueux Prélat 
qui l'a écrite ,à évité à de ff eiu de relever 
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AVERTISSEMENT. 

flufieurs endroits du Certifient , dont 
il aurait pu profiter , pour confondre 
ceux qui l'ont donné , parce qu'appa- 
remment ces endroits-là ne lui ont pas 
paru ajjez graves pour être traittez par' 
lui, ou pour quelque autre rai [on que 
je ne fiai pas . Mais une des cir con- 
fiance s les plus remarquables efi la dé- 
claration où les Jefuites avouent leur 
ignorance fur les Cérémonies de la Chi- 
ne : Nos hommes exteri, cùm fimus. 
ejufmodi Rituum parùm periti, ignore- 
mûfque an Scriptum hoe nofirum cuni 
rei veritate concordetomnimodè,nec- 
ne....# Comme nous fommes Etran- 
gers 3 que nous avons peu de con- 
noiiïance de ces Cérémonies , & que 
nous ne favons pas fi ce que nous en 
écrivons eft parfaitement conforme à 
la vérité. 

Que n ont-ils touyours parlé de la 
forte 9 me dijoit ces jours pajfez un 
homme d'efprit , & que ne parlent-ils 
de meme encore aujourd'hui dans tou- 
te l'Europe ? Jl y a un tems infini qu'ils 
difent à. Rome du ton le plus affir- 
mai ifi , & fans vouloir en démordre , 
quils ne fie trompent point 5 qu'ils font 
feurs que les Cérémonies Chinoifes n ont 
rien à' incompatible avec la Religion 
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k A VERTlSSEMENT. 

Chrétienne $ <7/^ plufieurs de leurs Pe- 
res ont été trop habiles &'trop éclai- 
rez dans la langue Chinoife pour s'y 
méprendre * que c'efi tout perdre que de 
vouloir abolir ces fortes de cultes: en 
quoi ils ne craignent pas de prendre fur 
eux , fur leur confcience. & fur leur 
part du falut éternel , s'il y a du mal 
h les tolérer . Et quand il s'agit d'ob- 
tenir dun Empereur ce qu'ils def 
rent , ils font un humble aveu de 
leur ignorance : Nous pauvres Etran- 
gers , peu inftruits de cequi fe pafTe 

ici Croit-on que cefoient les mè- 

mes hommes qui parlent , qui é cri- 

vent ainft ? 

Lors qu'ils f obtiennent à Rçme qu'ils 
favent fort bien ce qu'ils avancent s ér 
qu'ils reconnoifent à la Chine qu'ils ne 
le favent pas bien , il faut par necef- 
fitè qu'ils manquent de fnceritè dans 
leurs difcours ou h la Chine ou à J{o- 
me : <& peut-être en manquent-ils à 
l \pme & à la Chine : car il y a bien 
de l'apparence qu'ils ne font ni fi ha- 
biles, ni fi ignorans . 

il eut été feulement à fouhaiter , qu' 
ils eujfent mieux placé ces dijferentes 
manières de parler . Il n'y avoit nul 
danger de dire à Rgme qu'ils étoient 
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AVERTISSEMENT. 
ignorans : ils auraient laijjè finir les 
i lifputes . Il n'y avait pas un grand 
inconvénient non plus de dire àlaChi- 
ne , qu'ils étaient favans : ils n'auro - 
ient pas trompé fur cela les Chinois , 43 
on auroit cru tout au plus qn'il étoit 
quefiion de Mathématiques y ou de 
quelque autre genre de Littérature . 
Mais de vouloir être ignorans à la 
Chine èr favans à J{ome y voilà apu- 
rement ce qui gkte tout. 

Le merveilleux , c'efi que dans ces 
matières de la Chine ce font les Je- 
fuites de Pékin qui ne favent rien y 
43 ceux d'Europe qui favent tout. 

Mais ce n'ejl pas à moi h me mê- 
ler dans des affaires fi importantes . 
Je ne fais que raporter ce qu'on m'a 
dit y 43 j'avoue que fi j 'avais eu cette 
lettre-ci en Latin , qui eji la langue 
oà elle a été envofie à Rome , je Vau- 
rois imprimée à côté du François y qui 
ne m'aiant mis entre les mains 
qu'un peu tard y n'a pu vous être don- 
né plutôt. , 
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X RES-SAINT PERE. 


D Epuis que je fuis forti 
de Rome, & que j'ai 
quitté les piés de Vo- 
tre SAINTETE’ , je n’ai été 
occupé que de la penfe'ede 
mon retour dans les Indes. 

Les Chrétiens que j'ai laif- 
fez dans la Cochinchine, me 
reviennent fans ceffe à l’ef- 
prif . Je les regarde comme 
un t refor que Dieu m’a con- 
fie'; & j’eprouve en moi-mê- 
me la vérité' de cette paro- 
le de l’Evangile : Ou eji vo-\ fjf*; 
tretrefor , là fera aujjî votre 
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•g LETTRE 
cosur . Tous mes defirs font 
de les revoir . Ma patrie eft 
devenue à mon égard com- 
me une terre étrangère , où. 
3e n'ai de joie qu’en penfant 
que je n’y ferai pas encore 
long-tems. 

D’ailleurs tout contribue 
à m’en feparer; Une Mere 
qui me refte fur la terre-* 
âge'e de plus de 88. ans, & 
en droit dans un tel âge de 
me demander qu’avant mon 
de'part je recueillide fes der- 
niers foupirs, a eu Je cou- 
rage de me dire , que la feule 
chofe qu’elle fouhaitât enco 
re dans le monde c’e'toit que 
j’allaffe achever l’ouvrage 
que Dieu m’avoit fait la grâ- 
ce de commencer . Je rou- 
girois d’avoir moins de zele 
ôc moins de generolitè qu’el- 
le , moi fur tout qui ai eu l’a- 
vantage d’entendre de la 
• bouche de Votre Sainte- 


Digitized by GoogI< 



AU PAPE. .3 
te’ des chofes Ci capables de 
m’animer. 

Pendant que je repaffois 
d’Italie en France, on a re- 
çu des nouvelles des Millions 
des Indes , qui marquent 
que dans le Roiaume où j’ai 
le plus demeure', il s’eft ele- 
ve'une furieufe perfecution 
contre la Religion Chre'ti- W *- 
enne. De fept Mifïionaires 
François que j’avois laiiïeç 
dans ce Roiaume-ià , trois 
ont déjà trouvé dans les pri- 
fonsune glorieufe mort.trois 
autres font encore dans les 
fers , & le dernier qui s’eft 
fauve' dans les montagnes 
avec M. l'Evêque de Bugie 
ne peut pas longtems e'vi- 
ter ou d’être pris ou de mou- 
rir. -t '• 

Les Pafteurs ainfi frapeç, 
le troupeau ne pou voit man- 
quer d’être e'trangement dif? - ; 
perfe' , Plufieurs de cesnoa- 
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4 LETTRE 
veaux fideles font entrez das 
le Ciel par un genereux mar- 
tire ; & félon la profondeur 
des jugemens de Dieu, d’au- 
tres ont malheureufement 
fuccombé . Les Egides bru- 
le'es ou renverfe'es ne pre- 
fentent de toutes parts à 
quiconque ofèroit feulement 
prononcer avec refpeâ le 
nom Chre'tien , qu’une af- N 
freufe image de la mort:mais 
fofe dire avec une humble 
cofiance, Très-saint Pere, 
que c’eft cela même qui me 
prefïè plus vivement de re- 
tourner , dans l’efperance , 
ou que je foutiendrai quel- 
ques-uns de ces Chrétiens > 
ou , ce qui vaudroit encore 
mieux pour moi , que j’au- 
rai la confolation de fouffrir 
ôc de mourir avec eux. 

Cependant comme l’em- 
prefïement que je dois avoir 
de partir > ne me difpenfè 
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A U P A P E. s 
pas de fuivre les réglés de 
la prudence y je croi devoir 
expofer re fpeét ueu lement , 
à Votre Sainteté* les rai - 
fons qui m’engagent à ufer 
de quelque retardement, prêt 
à lacrifier toutes mes Vues 
de's que celui qui me tient 
la place de Jesus-C hrist 
fur la terre, aura daigné me 
donner le moindre ligne de 
fa volonté’» 

J’avois toujours elperê, 
Tres-saint P ere, que je 
remporterais avec moi la de- 
cilion du S. Siégé tant delî- 
re'e & tant attendue, fur les 
fameufes conteftations de la 
Chine ; & que ce qui aurait 
e'te' détermine’ pour cegrad 
Empire fer virait de réglé 
pour tous les Roiaumes voi- 
Uns où régnent à peu près 
* les mêmes abus &. les mé« 
mes fuperftitions. 

Que reprondrai-ie, Sc que 
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6 LETTRE 
penfera-t-on fi Ton me voit 
revenir après cinq, ou fixans 
d’abfence,& après avoir par- 
couru tant de terres & tant 
de mers, lans rien raporter 
qui puifle calmer les efprits, 
rétablir la paix, & montrer 
aux Pafteurs & aux Peuples 
la voie fûre oïl il faut mar- 
cher ? 

A quoi m'en tiendrai-je 
moimême dans la prédica- 
tion de l'Evangile , & dans 
■ V adminiftration de Sacre- 
mens ? non pas que j'e fois 
en doute de la vérité' , ni 
que je balance un moment 
à croire que ces Cultes im- 
pies que j'ai vûs de mes yeux, 
& dont on fe plaint depuis 
tant d’ années , ne foient 
de véritables abominations; 
mais c’eft en vain que tant 
de Vicaires Apoftoliques & 
moi le croirons en particu- 
lier, fi nous ne forâmes au^ 
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AU PAPE. 7 
toriiez par les Decrets du 
S. Siégé . On meprife nos 
Mandemens : on defobe'ità 
nos Ordonnances : on fe rit 
de nos Cenfures on de'- 
truit ce que nous tâchons 
d’ édifier : on continuer 
d’ adminiftrer les Sacre- 
mens fans aucun pouvoir: 
on délié les pécheurs que 
nous avons liez : on jette 
les choies faintes aux pie's 
des hommes impurs & fo- 
uillez des fuperftitions du 
Paganifme, & ce qu’il ya de 
plus venerable dans la Re- 
ligion , devient egalement 
un objet de profanation , ôc 
pour ceux qui le donnent, 
Ôc pour ceux qai le reçoi- 
vent. 

Irai- je donc encore, Très- 
saint J?ere , être le témoin 
de ces exce's ? Quelle confo- 
lation porterai- je à ceux qui 
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8 LETTRE 
font honorez de la dignité 
de l’Epifcopat > & qui font 
dans les Indes la fonction 
de Députez du Saint Siégé? 
Auront-ilsle courage de fou- 
tenir plus long-tems les pé- 
nibles travaux où ils font en- 
gages , s'ils foupçonnent feu- 
lement que le Saint Sie'ge 
les abandonnent avecquel- 
le confiance apporteront- ils 
déformais aux pie's du Trô- 
ne Apofiolique leurs diffi- 
culté^ & leurs plaintes , fi 
dans la caufe du monde la 
plus importante & (j'ofele 
dire ) la plus jufte > la plus 
claire, & la plus criante , il 
paroît que leurs puiffants 
Adverfaires ont eu le cré- 
dit de tout arre'ter? 

Je dis bien plus Ces ad— 
verfaires ont osé appeller en 
jugement leurs propres J uges~ 1 
Ils dévoient fuivant toutes 
les réglés commencer par 
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AU PAPE 9 
obéir au * Mandement que 
les Evêques avoient fait. Us 
n’avoient tout au plus que 
la voie de la remontrance-» 
ou de Tappel , pour repre- 
fenter les abus qui fe fuf- 
fent trouver dans ce Man- 
dement , s’il y eneûteu, & 
pendant ce tems là les Evê- 
ques en poffelïionde l’auto- 
rité , demeuroient’ toujours 
en leur place , & n’avaient 
point d’autre perfonnage à 
îoutenir que celui de Com- 
mifTaires du Saint Siégé, qui 
avoient exécuté leur com- 
nailïion- L’injure qu’on leur 
fait de leur refufer l’obéit 


fance qui leur eft dûe > ne 
retombe-t’elle pas fur le Saint 
Siégé même qui les a envo- 
lez i & au nom duquel ils 
ont agi? 

S\ dès le moment qu* on 
penfe autrement que les Je- 
fuites , quelque fuperiorité 
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10 LETTRE^ 
qu’on puiflè avoir à leur 
égard ; on devient dans les 
formes partie contre eux, qui 
pourra maintenir fonautori- 
té? S’ils avoient ce droit, il 
n’y auroit plus ni Pafteurs 
ni Supérieurs ni Evêques ni 
Légats , ni autres perfonnes 
encore plus elevées , qui fuf- 
•fent à couvert de leurs en- 
^treprifes, & dont ils nepuf- 
fent, quand il leur plairoit, 
éluder les dédiions* 

ÏuJduc. C’eft neanmoins , dans 
/lîlf w ce t efprit qu’ils n’ont pas 
craint de dire , Que jamais 
Rome ne décider oit rien fur 
ces matières qui les obligeât , 
fui ( qu'ils pourront toujours pro - 
tejier aujji bien que leurs Ad' 
verfaires qti elle n'a pas ete 
jide lie ment infirmée de la VF- 
rite' des faits : & que parlant 
t' z ‘ encore plus clairement ôc 
plus hardiment dans l’Aver- 
tid'ement qui précédé la Sup> 
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plique qu’ils ont prefente'e 
aux Cardinaux contre l’ex- 
pofé drefïe' par la Congréga- 
tion du S.Odicc , ils décla- 
rent qu 'ils ne prennent aucune 
fart à tout ce qui fera pro 
nonce' Jur un tel expoje 
Le pis eft/ qu’ils enfeiï 
gnent aux nouveaux Chre'-ÿç, 4 * 
tiens cette e'trange maniéré 
de defobe'ir . Ceux de Fo» 
cbeou y fort peu inftruits fur 
tout le refte , l’e'toient aflèz 
fur cet article , pour dire 
' qu’ils nVtoient pas obligez 
de fe foumettre au Mande- 
ment de M. l’Evêque de Co- 
non avant la decifion du Pa- 
pe^ qu’ils ne l£-lèroient 
pas même encore après, juf- 
• qu’à ce que quelqu'un des 
Peres qui les gouvernaient, 
eût e'te' à Rome reprefenter 
leurs raifons. 

Ces Peres toutefois di- 
rent aflez volontiers qu’ils fe> 
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i* LETTRE 
foumetront à ce que V.S.de- 
cidera tant qu’ils croient 
avoir entre les mains dequoi 
l’empêcher de décider • 
mais pour p>eu que la crain- 
te d’un jugement prochain 
les failiffe ils parlent un au- 
tte langage Si Rome nous con - 
dannoit , dit un de leurs Vi- 
fiteurs dans une lettre qu’on 
a de lui en original , je fer oit 
le premier à Jortir de la Chine 
plutôt , que de changer . Ils y 
demeurent cependant , par- 
ce qu’ils font perfuadez qu’à 
force d’entafler difficultés 
fur difficultez , ils viendront 
à bout, comme ils l’ont fait 
jufqu’ici , d’empêcher la de 
cifiom | 

A Dieu ne plaifê que je- 
fafle rien retomber de ces 
delais fur les Saints Pontifes 
que Dieu a donnes a fon 
Eglife,& bien moins enco- | 
re fur celui qui la gouver- 
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AUPAPE fi 
ne aujourd'hui fi faintement 
Que plutôt ma langue s'at- 
tache à mon palais, quede # 
prononcer jamais une paro- 
le moins refpe&ueufè qu’il 
ne faut contre l’Oint du Sei- 
gneur, dont les grands ta- 
lents & les excellentes qua- 
litez honorent le miniftere 
qu’il remplit , & la place 
eminente qu’il occupe . Je 
fçai tout au contraire , que 
le cœur de V. S. foifüre-i 
étrangement de toutes les 
formalitez gênantes > mais 
neceflaires , qui donnent lieu 
à ces malheureux retarde- 
mes Je fçai quedepuis qu’Elle 
a e'te' eleve'e-malgre'elle fur 
leTrône de S. Pierre, Elle n'a- 
pas interrompu d'un feui 
•jour le cours de cette im- 
portante affaire* & qu’el- 
le à preffe' les Cardinaux 
à-tems & à-contre-tems de 
tenir les Congrégations , & 
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:de ne rien omettre pour 
avancer fèclaitciffement & 
la decifion des difïicultez. 
mais je fçais en même tems 
que ceux qui font intereflez 
-à rendre l'affaire eternello 
ne négligent aucun artifice 
pour la prolonger ; qu’après 
avoir reprelente' à cent re- 
prifes différentes, & diftile', 
pour ainfi dire , goute-à-gou- 
te tout ce qu’ils avoient à 
propôfer , ils ont fait venir 
par de -nouvelles intrigues 
de nouveaux obfcurciffe- 
mens de la Chine, & qu'ils 
en promettent encore d’au- 
tres par les vaiffeaux qui ar- 
riveront les annc'es fuivan- 
tes. 

Je parle , Tres-SAiNT Pe- 
RE, du Certificat de l’Em- 
pereur de la Chine que ces 
Peres viennent de faire im- 
primer en divers endroits de 
l’Europe, & en toutes for- 
tes de langues. 
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. Un témoignage , dit-on, 
de i’Empereur de la Chine! 

A un fi, grand nom tous les 
efprits font frappez d’éton- 
nement. On ne voit pasqu’il y 
ait là de repartie.La decifion 
de Rome ne paroît prefque, 
plus neceflair.e . Car en fin 
outre que cet Empereur eft à 
la tête du plus grand Empire 
du monde , il eft le Chef 
dp la. Religion de fon Païs, 

1 & d’une Religion que les 
Jefuites aflurent être la mê- Hi *. * 
me dans fes principes & 
dans fes points fonda- 
mentaux que la Religion., i-'. 
Chrétienne. Toutes les Pa- 
rôles de ce Prince font re- 
çues comjne des oracles: ce 
feroit un crime de ne s’y pas: 
rendre ; & fur cela les Je-j 
fuites & leurs amis repàn-1 
dent de toutes' parts , qu’il/ 
eft évident enfin qu’ils avo- , 
ient raifan; que leur caufe > 
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eft gagne'e , & que les Vicai- 
res Apoftoliques vont être 
révoquez pour leur avoir fuf- 
cité mal à propos une fi mé- 
chante affaire. 

Il eft difficile d’emploier 
des moiens plus capables de 
faire illufion , & je dout e 
qu’on puiffe fournir quelque 
exemple où Ton en ait em- 
ploie' de pluspuiffants. 

Permetez-moi , Tres-Sa- 
INT Pere , de répandra 
dans le cœur paternel de V. 
S. le jufte fujet de ma pla- 
inte fur la conduite que les 
Jefuites tiennent en cette oc- 
cafion,& de faire quelques 
reflexions fur la nouvelle pie'- 
ce qu’ils produifent, V. S.fe- 
ra de ces reflexions tel ufa- 
ge qu’Eile jugera à propos. 
Daignez feulement les rece- 
voir de loin avec la même 
bonté' que j’ai plus d’une fois 
eprouve'e lors que j’e'tois pro- 
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AU PAPE 17 
che, & qui Vous a attire' 
jufqu’ici cet eloge fi dignç_, 
, d’unVicaire de J Esus-CHRisT: 
De n'avoir jamais rebute'per- 
fonne- 

Toute la force de nos Ad- 
verfaires efl dans les Princes 
& dans les Empereurs de la 
terre , & toute la mienne eft 
en Dieu & en Votre Sain» 

TETE'. 

Voici le magnifique Cer- 
tificat dans la forme où les 
Jefuites l’ont donne' . Je le 
remets fous les yeux de V. 
S. parce qu’il doit fervirde 
fondement aux reflexions 
cpie je vais faire. 
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» 

* % “ 

Déclaration touchant quelque s 

Cérémonies Chinoije s, félon 
le fens dans lequel les Pe- 
res de la Compagnie de Je - ; 
f us les o?ttpermifes jufqu'i* 
ci, prefentèe à l'Empereur 
Cambi le 30. Novembre 
J 70 O. 


Q Uoi que les fa vans de l’Europ* 
aient entendu parler descérémo- 
nies dont lesChinois ont cou- 
tume de fe fervir pour honorer le 
ciel , Confucius, & leurs Ancêcresi 
cependant parce qu’ils ne pénétrent 
pas allez üelprit & le vrai lens de ces 
cérémonies, ils nous ont écrit en ces 
termes- 


Comme la magnificence & la bon- 
( té du grand Empereur de la Chine eft 
connue par toute la terre,& que la 
réputation de Ion ncm & delonad- 
f mirable fagefife eft répandue par tous 
{ ( les Etats du monde, il paroit que l’ufa- 
f f ge de ces cérémonies doit être ap- 
tt puié fur quelque raifon. Ainli nous 
t t vous prions de nous donner une ex- 
plication nette fur chacune en parti- 
culier. 

Voici ce que nous leur répon- 
dons, 

Lors que les Chinois honorent Con- 
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AU PAPE. r$ 

fucius, ils le font pour marquer ie re- 
fpeft qu’ils ont pour lui à caufe de 
la do&rine qu’il leur a laifiee. L’a- 
iant reçue de lui , cette doclrine , 
comment fe pourroit il faire qu’ils 
ne lui rend i fient pas les honneurs 
qui lui font dûs , en fe mettant à 
genoux, & en baifiànt la tête juf- 
qua terre ? Voilà la véritable rai- 
fon de ces honneurs , c’eft que tout 
l’Empire de la Chine regarde & re- 
fpe&e Confucius comme fon Maî- 
tre . C’eft le vrai elprit dans lequel 
les Chinois l’honorent , & non point 
pour lui demander de Tel prit , des 
lumières, ou des charges. 

Pour ce qui regarde les libations & 
les autres cérémonies qu’ils font en 
l’honneur de leurs Parens défunts f 
ils les pratiquent pour marquer l’a- 
mour & le refpeft qu’ils ont pour 
eux, & pour témoigner leur recon- 
noifiance à ceux qui (ont les Chefs 
de leur race & de leur famille • C’eft 
pour cela que les anciens Empereurs 
ont inftitué des cérémonies folennelles, 
qui doivent s ’oblerver chaque année 
en certains tems marquez, l’Hiver & 
l’Eté, pour honorer les morts , foie 
par les enfans à légard de leurs Pe- 
res & Meres , foir par lesfreres & 
les autres parens, à' l’égard de leurs 
proches & de leùrs Garnis -, & ort ne 
s’eft: point propofé d’autre fin eoéca- 
bliflant ces cérémonies qué démarquer 
par là jufqu’où va l’afte&ion qu’on a 
pour les proches* g 
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. Pour ce qui eft desTablettes qu’oa 
drefse en l’fionneur de* Parens & 
des Ancêtres , nous di .ons que les 
Chinois le font , non pas parce qu’ils 
croient que les anaes des morts y re- 
ndent ou viennent s’y placerai pour 
demander quelque avantage , mais 
ils mettent des viandes & des préféra 
devant cette tablette, afin gu en leur 
marquant l’amour , & le relpeél qu’ils 
ont pour eux , de la même manière 
que s’ils Soient encore en vie ôc 
qu’ils fuiTeat prefents , ils fa fient voir 
le regret confiant & continuel qu’ils 
ont d’avoir perdu les 4 chefs de leur 
famille. 

A l’égard des facrifices que les an- 
ciens Rois & Empereurs avoieut cou- 
tume d’offrir an Ciel , ce font ceux 
que les Philofophes Chinois appellent 
Kiao-Che’ , c’eft à dire , les làcrifi- 
ces qu’on fait au Cid & à la Ter- 
re , par lefquds ils dilent que le 
<Tham-ti, ouïe fouverain Seigneur 
oft honoré : & e'eft par cette même 
raifon que la Tablette devant laquelle 
on offre ces facrifices, porte cette in- 
scription, Au Cxaw-ti , c’eft à dire, 
J A u fouverain Seigneur. 

D’ou il eft évident qu’on n’offre 
pas ces facrifices au Ciel vi Cible & ma- 
teriel;, mais feulement au Seigneur 
ôc à l’Auteur du Ciel, de la terre ôc 
~de toutes chofes . Et comme par la 
crainte & te refpeü qu’ils ont pour 

^ . i i < . t ' * i f i » ■ , • 
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lui, ils nofent pas l’appeller directe- 
ment par Ton propre nom , ils ont 
coutume de l’invoquer fous le nom 
de Ciel fuprême , de Ciel bienfai- 
fant, de Ciel univerfel. De là même 
manière que quand on parle avecre- 
fpeél de l’Empereur , on ne l’apelie 
pas par fon nom , mais on dit Lts 
DEGREt DE SON TRÔNE , LA CoUB 
suprême de son Palais . Or ce* 
noms quoique differents , fi l’on re- 
garde les termes, font cependant les 
mêmes , fi on regarde leur lignifica- 
tion. x - 

Cela fait voir clairement que la 
Tablette que l’Empereur nous fit au- 
trefois l’honneur de nous donner, dans 
la quelle il avoit écrit de fa propre 
main , Kingtien , Adorez le Ciel 
n avoit point d’autre fens que celui- 
ci , Adorez lf. Seigneur du Ciel. 

Comme nous fommes étrangers, & 
fujets cependant de l’Empereur , que 
nous avons peu de connoiffance de 
ces cérémonies , & que nous ne fa- 
vons pas fi cet écrit que nous lui pre- 
fentons ? elt parfaitement conforme 
â la vcntèÿ nous fuplions tréshum- 
blement Sa Majefié , de vouloir bien 
nous inllruire elle même y de corri- 
ger cette réponfe , fi elle 6’élojgne 
en quelque chofe du véritable leng 
des Chiuois* 
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Requête prefentée à l'Empereur. 

- « ' _ \ I 

P Hilippe Grimaldi, Thomas Perrey- 
ra, Antoine Thomas > Jean Fran- 
çois Gerbillon, & tous les autres Eu- 
ropéans, après une meure deliberation, 
voulant envoier cet écrit en Europe, 
& fouhaitant (avoir le fentiroent de 
l’Empereur fur ce qu’il contient , le 
Mandarin Iteschscen l’a traduit de 
Chinois en Tartare , avec £bn Collè- 
gue Tchang-Tchang-tchou , l’a 
prefenté à l’Empereur pour le lire > 
& a ajouté ce qui fuit , au nom de 
tous les Européans. • J 
tc Les lettres qu ? on nous a écrites d* 
* * Europe portent 1 ., . qu’on y a appris 
* £ tout ce que la renommée publie des 
44 grandes qualités de l’Empereur de la 
4 4 Chine, defon courage , de fafagef- 
* 4 fe, de la parfaite connoiflance qu’il 
‘ 4 a des livres & de toutes les fciences; 
44 mais parce qu’on n’y connoît pas le 
“ vrai; (ens des. facri lices & des c.érénao- 
* * nies qui fe pratiquent à la Chine , 
‘ 4 on nous prie d’en envoier?«iae ex- 
* 4 plication nette &.diftiriéte. > • 
l< Mais comme cetcé matière regarde 
4 4 les coutumes de l’Empire, & que nous 
“ ne (avons pas fi nous avons fidele- 
1 * ment expliqué le fens de ces cérénao- 
* c nies, nous n’ofons pas envoier une 
- 4 * réponfe qui ne foie apputée que fur 
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lïcltrç autorité • particulière . C’eft 
pourqpôi nous lupplions trés-hum- 
tilémefit Vôtre 'Majeftè de vouloir 
-biént nous inûfu ire ; elle-même. :> 
Tout ceci aiant été raporté de cette 
marri ère à VEmpereur, Sa Majeftè 
a ainü répondu- 

Edit de P Empereur. 

C E qui eft contenu dans cet Ecrit, 
eft très-bien & ! très-conforme à 
la grande Dô&riûe^ ( Rendre, les de- 
voirs au Ciel , à fes Seigneurs , à (ff 
Pare ns. à fes Maîtres, & à Tes Ancê- 
tres, c’eft une loi commune à tout 
: lemonde- Les chofes , qui font con- 
tenues dans cet Ecrit font très- vraies, 
il a x j à rien à corriger- 
* L’année . 3 9. de : Camhi , le; aq. jour 
de la 10. Lune ( C’eft à dire, le 30. 
Novembre 1700.) 

‘ Nops fo^ffignea Prêtres de la Com- 
pagnie de Jésus , à qui cet Edit à été 
légitimement fignifié, certifions avec 
ferment la vérité de tout ce que deflus,: 
le 2. Décembre 170a . . 

Ph,i Li : Gri maldï , Batteur du 

c ûflege , fùbftitw du Vit t-Tro- 

• ‘J ! juincial , Italien » , . 1 • 

Thomas ^Pérr-eyr a.' . r 

Antoine Thomas, Snperieuy de 
- : ta Maifoa Orientale , Flamand. 

; Jean Frarçqi* GerbiLLon, Fhm* 

Joachim Bouvet * Franco / j % 

B üj 
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i Telle eft la pièce que les 
Jefuites veulent qu’çn regar-» 
de corne decifive,& qu’ils ap- 
pellent le témoignage le plus 
authentique qu’on put defir 
rer de la re&itude de leurs 
fentimens , & de leur par- 
faite innocence. $ 

Si cela eft, ils n’ont donc 
plus befoin d’autre chofe . 
Ils doivent donc fouhaiter 
ardemment qu'on veuille s’en 
tenir là, & ils n’aqront jà-- 
mais de conjoncture plus fa- 
vorable que celle-ci pourob* 
tenir que le S. Siégé parle 
definitivement fur les céré- 
monies Chinoifes. 

J’ai demandé aux Dire- 
cteurs du Séminaire de Pa- 
ris s'ils n'auroient pas de ré- 
pugnance à prendre ces rrio- 
mens fi defavantageux en ap- 
parence à la caufe qu’ils ont 
adopte'e, pour inviter les Je- 

i 

% ^ 
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fuites à e'crire avec eux en 
commun une lettre à V. S. 
afin de lui demander hum- 
blement & infiamment un 
Decret irrevocable. 

Us ont accepté avec Joie 
ma propofition, & dès le len- 
demain ils m’ont mis entre 
les mains la lettre fuivante 
fîgne'e d’eux. Us ont e'crit en 
même tems à leur Agent à 
Rome pour le charger de-» 
porter une femblable lettre 
au Rme. P. General de Ia_» 
Compagnie, afin de le prefier 
de joi ndre la ligna tu re à la 
leur . Dieu veuille qu’il ac- 
cepte le parti. 



. * y . • • • f 

Très-saint Pere; m 

i . 

. . t ' • • ■ 

i . i ; ' ‘ 

* * 

• t - * 

;* .y * * ' 


L E General de la Compagnie de 
Jlshs au nom de toute fa So- 
ciété , & les Direéteurs du Sémi- 
naire des , Millions Etrangères éta- 
bli à Paris , comme Procureurs* nez 
des Evêques François Vicaires Apo- 
ftoliques dans la Chine viennent , en- 
femble fe jetter aux pi és de V o t r e 
Sainteté’ , & la conjurer) avec les 
derniers inftances de vouloir bien ter- 
miner le plutôt qu’il fe pourra la 
grande affaire de la Chine par un 
Decret abfolu, contradi&oire ,& en 
toute manière irrevocable , fans at- 
tendre aucune nouvelle produ&ion 
de pièces , de quelque nature qu’elles 
puiffent être , s’engageant avec tou- 
te la fincerité pofïible & par lespro- 
meffes les plus fortes , à obéir aveu- 
glément & fans répliqué à ce qu i fe- 
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*ra «kcktf y : Ôc donfentarit dès à pre- 
lent -.que les premiers qui manque» 
.routa cette obéiflance exa&é, en cpù# 
rent l'indignation. du St. Siège -, Ôc 
Soient juge* à jamais indignes d’étre 
ermjlotçzà la prédication de rÉvaogile, 
Comme nous uniflfons tous ici. 
•Trei-saint Pere , nos cœurs ,:dc 
nos voix au pié de votre Trône, nous 
les unirons devant la Ma/efté de Dieu 
pour lui demander qu’il donne à Vo- 
tre Sainteté’ pour recompenfe de 
fon zélé , une vie auflï remplie de 
mérités & de grandes avions , que 
nous.fouhaitons qu elle foi t longue ôc 
heureufe pour lebië de toutel’Eglile. 

Tres-sAint Pere, , ' » 

: 1 • ‘ . • : . , ‘ 

De Votre Sainteté 

. <J ^ - . i/.V i. . ’»• 

Les très-humbles , très obpffans 
très-dévoués Fils £91 Ser- 
viteurs les Supérieurs Di- 
refîeurs du Séminaire dit 

MiJfioas Etrangères, 
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Mais pour revenir au Cer- 
tificat , il s’en faut bien,TREs- 
SaniT PERE » que>eg*u:de' 
avec quelque forte datten* 
tion il fok ldaàs la vérité 
ce que les premières apparen- 
ces femblent prorftéttre.Pôür 
le laifTer jouir de toute la 
réputation que les jduites 
lui a voient donne', le feeret 
au roi t e'te' d’en parler tou-* 
jours & de ne le montrer 
jamais r où de ne le montrer 
qu’à un tres petit nombre de 
perfonnes qui pufTent feule- 
ment rendre témoignage qu r 
ils l’avoient vû: car quicon- 
que le lit & l’examine , eft 
tenté auffi-tôt de dire : N’eft 
ce que cela ? Mais ces Peres 
en le donnant au public ont 
compte' fur la multitude des 
Efprits fuperficiels qui par- 
courent tout & qui n’ap- 
prolondiffent rien . Ou ils 
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ont crû que le Nomdel’Em* 
perçu r de la Chine, bien ou; 
mal place', tiendiroit toute k| 
terre dans un refpedlueux h-, 
knce. ;■'/ 'J : ' 

Je dois fçaroir puifque 
je dois rapprendre aux au- 
tres y quel refpeét il faut ren- 
dre aux Souverains : que ce 
n’eû pas en vain qu’ils por- SÏÏ&Î 
tent le'pe'e: que le ptopre de 4nfcî *‘ 
la Religion Chrétienne eft 
d’attacher les fujets aux 
' Princes , non-feulement par 
ks liens de la confcience* 
qui de tous-: les liens font 
kiconteftabrlement- les plus- 
forts: que non feulement il 
faut honorer fesMaîtfes lors 
qu’ils font bons & equita-- 
blés, mais lors même qu’ils 
fer oient injuftes,,perfecuteurs 
& tyrans, ôt que c’eft dans 
ces occafions qu?il faut en- 
feigner aux peuples., que te- 

" E $ 
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Ion la parole des ; premiers ! 
defenfeurs de notre fainte_» ; 
Religion , il eft du devoir 
d’un Chrétien de lçavoir 
mourir & de ne fçavoir pas 
fe révolter.' . *. <: û 

- Mais indépendamment de 
cette loi generale de la cha- 
rité' & de la foumilTioEL* 
envers les Princes, celuyqui 
régné aujourd’huy fi glorieu- 
sement dans la Chine , mé- 
rité d’être honore' par fes grâr 
des qualitez , & par la bonté' 
qu*il témoigné à ceux'qui font 
profèfTion de la Religion.» 
Chrétienne . Ni moi ni nul 
de ceux avec qui j’ai quelque 
liaifon , ne lui refuserons ja- 
mais; les louanges qui lui font 
dues;- j 

Après tout il 11e me paroit 
pas que je fois expofé ici à au- 
cun danger de lui manquer de 
refpe£t . Il n y a pas même 
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3 lieu d’appliquer la parole du 
. Sauveur: Rendes à Ce far ce qui 
: eji à Cejar , & à Dieu ce qui efi à 
: Dieu. 

i Je ne vois dans cepreten* 
du Certificat ni l’image ni la 
; foüf cription de Cefar . Je n’y 
. vois ni la fignature nilefceau 
de l’Empereur . Ce font des 
: hommes interpofez qui par- 
. lent & qui rapportent cequ’ 

, on leur a répondu. En un mot 
J c’efl: un oüi dire. Il me femble 
qu’une piece quidevoit faire 
foi à cinq ou fix mille lieües , 
meritoit bien quelque chofe 
de plus folide & de plus auto- 
rife\ Cependant, c’eft à cette 
piece informe que les J efuites 
ne craignent pas de donner, 
de leur autorité' privee^lenom 
e'clatant de Decret ou d’Edit 
de rEmpereur. :; . 

* . Je fuis un peu lurpris que 
ces Peres , qui infinuent fi 


I Mattfr.* 

il. V.l(i 
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fouvent quils ont beaucoup 
d’accez aupresdc la perfonne 
de ce Prince , ni lut aient pas 
parle'' eux-mêmes fur une at- 
tire qui devoit leur paroître 
de quelque importance pour 
eux , & encore plus pour la_r 
Religion . Pourquoi fe ierv'it 
deTentremife de tierces peiv 
fonnes ? Ce qui vient par u n_r 
Canal etranger eft toujours 
moins f âr : il eûrt mieux valu 
avoir ce témoignage , comme? 
©n dit, de la première main ôc 
de la bouche même de l'Em- 
pereur . Ce qu’il y a de fingu- 
lier, c'eft que les Jefuites té- 
moins & parties, au nombre 
de cinq attellent que les Man- 
darins leur ont rapporte 7 ' la re- 
ponfè de l'Empereur: & dans? 
une des dernieres éditions du 
Certificat ils ont fait ajoûter 

une r autre aueffation faite* 

» • * . * . r % 
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Cft : Europe (> . T par ©à il pa- 
M$t% que la fignature de ces 
cinq Peres eft veri fable ; com- 
me fi c’ètoit fur cela que le 
doute dût tomber * Ils pou- 
voient faire figner cent de 
Jeur^Peres fans- que perfonne 
it fût. avife de leur contefter 
Ja fignature d’un feal.Precau- 
tien qu’ils ne peuvent avoir 
prtfe que pour fe defendre du 
foupçon que quelques perfon- 
nes d’un grand rang & d’un 
grand mérité ont en que cette 
piece àvoit ère 1 faite à [Paris 
'puàRome. . 

: Que ne menoicct-ils avec 
eux à l’Empereur quelqu’un 
des Vicaires A pofloliques x . 
quelqu’un: des Religieux fran- 
çoisy.quelqu’un des Religieux 
de S.AuguÛin , de S. Domini- 
que > de S. F ra nçois , qui font 
dans la Chine? Alors leur Cer- 
tificat. eût jeçû ua degre' 
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ToVcëqtfilria pas /- Que ne le 



puifqùé c*êtoit dans fa Villêli 
Epifcopals que ' tout cela fe 


Maïs quel belbina-t’dii, re- 
prendra quelqu'un, de tant de 
formalitez ? Ne doit-on pas 
en croire fut lèur parole des 
Prêtres , des Religieux , des 
Apôtres ? Ici , Tres-Saint 
Pere, la plaie de mon cœur 
Te rouvre , & je fens renou- 


veller la douleur que je por- 
te en fecret depuis, tant d* 
années . Non feulement des 
Prêtres & des hommes Apo- 
ftoliques , mais un fimple 
Chrétien devroit être plus fûr 
dans fa parole, & d’une au- 
torité' plus forte & plus 
înconteftable que tous les 
aéles publics, & que toutes 
les authenticité! que la ma- 
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lice du cœur humain a force' « - 
les Législateurs d* inventer,, -r » 
Voici pourtant ce que leRme. • - J 

Pere Ciceri Jefui te, Evêque 
titulaire de Nanquin écrit des ; 
Relations que Tes propres Pe-, r • 
res ont fait imprimer en Eu*, . j 
tope. *.-*•. 0 . X 

v ^Sk je me trompe dAns mes 
vues , Monseigneur , écrit-il à £}£££ 
M.rÉyêque de Conon , cefi pp. 
que je ». pas connot/Jance-t u Gonea 
de ces huit millions dames Chre - 

.. , ‘ . eumeen- 

ttennes , c/e c e concours de Cren- «ano hc, 

-7 • ' Porque • 

tils qui viennent en troupes nano t?n« 
demander le batème , de cette cias dos 

* oito mll- 

multitude a Eglifes que les 
Mandarins encore infide'lesba -, 
tijjent au vrai Dieu , ni de~> l on ™Jw 
celle que V Empereur' fait bâ- j$îîà£: 
tir lui-même dans fon Palais y icmo,dlâ 
ni des Minifires de ÏEvangi - Igrejas j 
le quil tient près de fa perfon - Sa °d?j 

* . » * _ . J i / ro levan* 

ne , »î c/e m Princes de ang tano os 

i « • i ^ Mandari- 

on dit avoir epe b a • nosainda 

•- . — ' — •- — ; Cxeuuosi 
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Empira 0 - ™ ***** profonde paÎDCy 

douTal- ® dé cette entier e liberté dont 
ÏÏfaîp™ o* i°fot dans la propagation 
Kem ï de notre fainte foi , ni de cet 
da fi,l r r°c grandes eff eraaces de laprom • 
Sftwîdo te converfion de tout /’ Empire 
E?:%1 Chinois >, & de la chute pro - 
do, signe chaîne de P Idolâtrie dans tout 
lOrient y & autres chope* fem - 
süma Paz friables que V. G. trouver cl* 

fltberda- n r t , 

de em fans doute e trange qu on ast 

Propasar J , ° . * , , 

répandues en Europe , Cf «f- 

rlïa^caf à Rome contre l e'viden- 

rê de ce que nous fa von s par 
tbÔ e im- expérience dans la Chine. Car 
enfin je. nepenfe pas qu'il Je 
Sas C a S m pa? fait converti une feule ame en 
•rierue^* conjequence de la liberté 1 que 
yunco de l Empereur a accordée en fa* 
raùws fe- veur de la Religion de Jésus* 
3« h ^s. CHRisT y & on n'a pas và cef- 
eftranhar (er pour cela les avanies & les 
^aem em perfecutions - des Mandarins * 

Earopae r J ■ * 

h rerre- Combien nous en at~tl conté 

setemera 

» a ra evi 6 ï owr f tourir les Provinces dç 
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Xàntitm , dàXamJi y deChe- 
-kt«*t y deXiatrjï. J* ai encv- ggg 
tonnoifjance de beaucoup cT f 0 nde*em 
autres faits entièrement con - STI!b« — 

KA J I * 

traires à ce qu on en dit en^» ^4- 
Europe * mais il nef) pas ne - ceild**" 

^ V , , , * f . yoHo-Em 

te aire de les raporter ici. par- retors 

u ^ , , r , çpido que 

c? que per anne de nous ne les * m»« 

. x J • ' converceo 

•tsnoree . i~ . V'i". v . .. . hun; » al - 

o ' ma « non 


# x * ' * ' , converceo 

ienoree . * . v> - .. v'. huna 

, ma , non 

ceflanmo as molefms e rerfe nu cônes des Mandarinos.. R 
quauto cuftou cm Ihes acudir nas frovincias de Fantum , 
XamJüj. Chelci.am» Kianifi. Nein hc uecciiatioreferiraqui 
outras avortas noricias tocalnïeine contrarias hs {bbre<i> 
eu teabo , rorque todos as ternor . 


ut eu tcono > l'orque todos as ternor . 

M. l*Ev êque de Rofalie > 
[ui envoie ce Témoignage aux 
Cardinaux de la facrée Con- 


grégation , ajoute' dans la_» 
lettre qu’ il leur écrit : Ce 
que M. P Evêque de XanKin JërÆviî 
dit de la Chre' tient e de laChiney 
comme d'une Chre' tient e' pet* Kitate 
nombreufe , encore tendre ~ , SëfveiSt 
; toujours L nàuvelle , & - comme £ bàî5 l ‘ 
dtarit f poiir ainft dire y da?ts ira^Sf* 
le berceau , me par oit fue vi-m 
dent , qu'il me Jemble &u £%% 

t J * ' 
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nmi. «ç faut avoir un front d 1 air ait) 
îf'Æ /*>«' écrire quelques» 
•/«Æ «w o«X /4if ' -, tant dé fit# 
i > “ n Euro æ /* publient dans tou - 

’ ml&lîs ^ l'Europe , & dont ils fie 
îim f utû- fervent principalement pour 
minètiæ tromper Vos' .Eminences par 
iecirtan- une vaine elperance de la pro • 

tur Jpe va yj r* J 7 

na rroxi* chaîne conversion , »o» leule- 

i noæ Sina- . , . ; ' -, , . 

rum im- / Empereur de la C bi - 

peratoris L • • 

ëünæ us ^ aujji de tous J es E* 

n!s v , er S' ; j # po/*r les détourner 
“ me- die prendre les moyens propres 
nefs affu- à retrancher de cette Eglife 
sink s a / d naijjante les fu per /lit ions qui 
tinnes ex yegnçnt » en affurant que de 
ftianitare vouloir les retrancher c’efl 
dp, quà- mettre oh/lacle à la prompte 

ru avul~ » ■ » • % ' * * ■ * ■*- • • «- i Yn ' * 

fio dici - conversion de\ ce grand Empi- 

tur pro- ,/. \1\ i,, T " 5 '.. *: > 

ximæiiii r<?; dont on les flatte . En~> 
ieni c?- vente jl Je voit a Cou b aster 
Ac çenè que Vos Eminences réprima fi 

maxime «t \ 4 \ , , ..ù * “m /. .Cj f . K ' ~ ri 

ll^fi\fent par qqe pumtiàn lever e 
Eminça- la licence qu’ on Je donne <T 


tiæ 


‘ fijJt- écrire tant de ebofes fkufjes . 

nimadverfione haijc fcribçndi & tôt falfitates eyulgandi 11* 
ccntiaui repriiueieat* 
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i Mais fans vouloir charger 
les Jeluites du foupçon que 
l ces témoignages peuvent jet» 

. ter dans l’efprit par rapport 
; au Certificat, n’efbil pas fort 
, naturel de craindre que les 
, diverfes tradu&ions par ou 
il a pâlie', ne Payent beau- 
coup altéré': en Chinois, en 
Tartare, en Latin, en Ita- 
lien, en François. Voilà bien 
des trajets où il peut avoir 
laiffé quelque chofe fur fori 
paflage . Qui fçait de plus, 
fi les deux Mandarins l'ont 
bien expofé? Si l’Empereur 
l’a bien entendu ? Si même 
il s’eft mis fort en peine de 
le bien entendre , ou û vo« 
tant que les Jefuites donno- 
ient*en plufieurs chofes dans * 
Ion fefis , il n* a pas été bien 
aife à fon tour de leur faire 
un plaifir qui ne lui coutoit 
rien . & de fe debaraffer de 

, * v <— ■ ■ v. 
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leurs demandes , en difant 
qu’ils avoient bien répondu » 
peu touché d'ailleurs de ce 
qui devoit fe paffer à fix mi !• 
le lieues de lui . Qui fçaitfi 
les Jefuites eux-mêmes en 
ont fait une verfion bien 
exaéte? 

; On a à Rome un exemple 
tout récent dans la tradu- 
ction qu’ils ont donnée de T 
cloge du Pere Adam Schall* 
de la manière dont ces Pe-t 
tes fçavent traduire . Car 
dans le livre intitulé , Mo* 
f.uo. numenta Sinica , ils tournent 
ain(i les paroles Chinoifes 
que 1* Empereur addrefloit 
Et., tes aux Mânes du p.Adam-.E/ 
i ( lt id 1 eft s tomme vous . êtes intelligent , 
gSean* *' e fî * dire y que vous recon - 
cfusTid noijjfez, fort bien l\tffe£tion que 

tuai ? ae- ï a * P^Ur VOUS y j’ al la COft - 

Sfïï»’: fiance' que ce que je vous offre 
vous fera agreablle , Ù< fera 
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bien reçu de vous . Au lieu que 
dans un autre livre quipor* 
te pour titre , Innocentia 0* 

9 rix y plus ancien , compo- 
£é par eux-mêmes dans un 
tems non fufpeét , & impri- 
me* à Canton en Chinois ôc 
en Latin , par le Pere Go- 
vea , alors Vice-Provincial 
de la Compagnie de Jésus 
dans la Chine , les mêmes 
paroles font traduites en ces 
termes :• Et par ce que vous J* ?«*»- 
ètes tel que vous connoifsez en- 
core à prefent les fentimens de 
mon cœur , vous pouvez certai - p 0 * t £ ei n * 
nement venir & recevoir ce ÏKVJ" 
que Nous vous offrons . Ces HmS - 
paroles, vous pouvez» certai- ipef * 
ne ment venir , ont paru aux 
nouveaux Traducteurs capa- 
bles de les incommoder dans 
Ja caufe qu'ils foutiennent , 

& de les y faire même fuc- . 
comber, en prouvant quo 
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les Chinois croient véritable- 
ment queleselprits des Morts 
viennent recevoir les oblatios 
qu’on leur fait , & ils ont 
penfe' qu’ils pou voient fans 
façon les retrancher , ne_* 
foupçonnant pas alors qu’il 
y eût à Rome aucun exem- 
plaire du livre, lnnocent'uu> 
viftrix. La divine providen- 
ce cependant a permis qu’il 
s’en foit trouve' deux , dont 
l’un eft encore dans la bi- 
bliothèque du Vatican, où 
l’on dit qu’il a ête' apporte' 
avec un grand nombre d’au- 
tres livres curieux que la Cé- 
lébré Reyne de Suede- laiffa 
en mourant à cette fameu- 
fe bibliothèque. J’avois l’hon- 
neur d’être aux pies de V.S. 
Très SAiNT Pere , le fécond 
Dimanche de Septembre^ 
dernier , lors qu’on lui fit 
voir eette falfification \ma- 

nifefte , 
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nifèfte , & je n’oublierai ja- 
mais ce qu’Elle dit en cette 
occafion. 

Elle eût encore ête' plus 

• furprife fi en même tems on 
lui eût montre' une autre in- 
fidélité' plus incroiable dans 
la citation d*un pafiage du 

• Pere Intorcetta; car au lieu 
que ce Pere dâs fon livre met r sr» 

• expreflement , les Empereurs 
& les Rois morts y ils ont mis 

eux dans un de leurs Ecrits fiwpl? 
imprimez , où ils rapportent *&'* 
ce pafiage , les Empereurs & 
les Rois vivant y par ce qu’en 
cet endroit ils avoient inte- 
reft de montrer que les cé- 
rémonies qui* Ce font pour 
les Morts , ne diffèrent * en 
riende celles qui Ce font pour 
les -Vi Vans. • » 

Ce n’eit pas ici le lieu de 
rapporter à V. S. cent autres 
falfifications , variations, de 

C 

tr 
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. contradiélions 'fcmblabfe^.; 
mais je ne, fçàurois m’empe* 
cher de relever çe/le quifiiL# 
pre fente naturellement dans 
. des diverfes Editions du Cer- 
tificat même dont il s’agit. 
Ils a.voienü avance 7 hardi- 
: ment dans les Editions ide 
i.Rome , que la Reponfe de 
-, . l’Empereur avoir ! déjà été 
. publiée par toutes les .provin- 
: ces de la Chine, & fignifiée 
jpetfonneilement' à M. Mai- 
Hgrot: , donnant à ^ en tendre 
cpardà qu’ils a voient des pren- 
rtyes.ou des nouvelles certain 
c-pes de cette publication , ÿç 
-bqu’elle se toit faite par auto- 
•; nrite' publique, -Comme nean* 
v moins on leur à fait voir que 
J& feulement ils ne pouvoiet 
avoir rien de certain Jà defllis, 
rimais .encore qu’une pareille 
^^publication étoit egalement 
3 abfttrde^impoffible/que de 
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plus les Vicaires Apoftoli- 
ques & les Miflionaires Ita? 
liens. qui ont écrit delà Chi- fyuJï' 
ne près de deux mois après ^U?rovin- 
la datte du Certificat , ne atJfA 

j- « . . intimât a 

marquent pas quils en aient ^r/w- 

, 1 . 1 . n- mente » à 

eu la moindre connoi fiance, Monjign . 

c, > j . r i ' 1 Ctfr/oMe* 

& n en diient pas un leul,^- 
mot , temoignân t au contrat - j»*™ «r 
qu'il eft important de con- jjjjyg 
danner au plutôt toutes ces 
Cérémonies , ils ont varie' ^ r s °y r n 0 c i* 
dans la.traduélion françoife, 

& devenus un peu plus cir- 
confpedtsdc plus timides , 
ils le font contentez de dire, £ u " c «£ 
qu’il n’y.avoit pas lieu de *?&**"/* 
douter que cette déclara- *” te 9£ 
tion de l'Empereur ne fût cjtrario» 
publique dans toute la Chi* # « 
ney ôc quelle n’eut ête jut yfj™ 
ridiquement fignifiée à M* 
Maigrot 


mrnt Jtgnifiêç à M.Mnigrot. 


Ils n’ont nas ip£çn§: çpat- 

C a 


ait été 
’ ■ - ; inridijHe 

„• ) 
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gne' îe difceurs que VOTRE 
SAINTETE’ a fait devant les 
Cardinaux en déclarant le 
Patriarche d’Antioche, quel- 
que vénération que tout le 
monde Chre’tien doive avoir 
pour les moindres paroles 
qui fortenjt à ’upe bouche fi 
;iac re'e. *•: . ■■ / ■*< 

' * Ils nous ont faituflgraa4 

. plaifir , aufli-bien qu’à tout 
le public , de faire imprimer 
ce difcours traduit en Fran» 

» 'Çoi s ; majis ils dévoient nous 
; faire ia grâce: toute entière 
en le tradüifant fidèlement, 
& ne‘ pas laifler voir commç 
« Hs ont Fait, qu’en cherchant 
la gloire de Votre Sainte- 
té' , - ils-, • n’ou bhoient ’ pâ$ 
leurs intérêts . Car; au lieu 
1 que V S. avoir parle' très-Fa- 
; gement eji difant : Les Pria» 
ces des païs infidèles laiflenc 
Htroîtrè h moiflpa Evangeli- 

A 
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que > comme nous Pavons 
entendu dire; Votre Sain- 
teté' ne voulant pas pren- 
dre fur elle même de garan- 
tir la certitude de ce raport; 
ils ont retranche' ces dernie- 
jtes paroles. Ut audivimus; 
comme mus V avons entendu 
dire , pour rendre Votre 
SAINTETE’ en quelque forte 
refponlable de tout ce qu’ils 
ont publie' en Europe des 
grands progrez de la foi dans 
la Chine. 

Et au lieu que Votre 
SAINTETE' avoit dit ttès-Ve- 
ritablement ôc très-confor- 
mement au texte facre' que 
Dieu avoit excite' Tefprit de 
de Cirus Roi des Perles , à 
faire publier même par écri t 
dans tous les Etats, VOTRE 
SAiNTETE' laiflant à enten- 
dre ce que TEcriture expli- 
que dans la fuite , c’en àdi* 
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%t , que les Juifs pou voient 
retourner à Jerufalem pour 
y rétablir le temple de leur 
Dieu , de qui Cirus lui-mê- 
me reconnoifîbit avoir reçu 
l’Empire ; ils ont ajoute' la 
Loi fainte , en marquant que 
Cirus avoit fait prêcher par 
un Edit public la Loi fain* 
te dans tous les Etats , pour 
autorifer , s’ils pouvoient^ 
par le témoignage même de 
Votre Sainteté' , l’erreur 
qu’un Do&eur deleursamii 
a ofe' avancer en-leur faveur 
dans un livre fcandaleux > 
dont il a été' oblige' de de* 
favouer Pimprefïion en plei- 
ne Sorbonne, & qui conte* 
noit entre autres choies, que 
la Religion & la Loi du vrai 
Dieu avoient été' répandues 
par?toute la Perfe , contre 
l’autorité' exprelîe des livres 
&iltfs qui y font voir au 
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fems même de Cirus l'ido — Déclarer 
latrie dominante , Ôc. pour facra fa- 
juttiher par ceiaux exemple! tav*-- 
des Penes une aurre erreur 
en cdre pl us groffiere I q raies’. 'j*». /f - 
J/eiuites ioutiennent de: la Se n trn< >. 
véritable Religion conCctvéç 
deux ou trois mille ans dans' 
toute la Chine avant la naif- {z 
fance de Jésus- Christ . ^ utr, ? e uZ 

tùinctpr, feu DoElon.feu B oc cal cuire us quiiquam agat , di-~ 
eaty dut firent , quoi Faeulratis deerttis adverfetur > a-- 
hoqmn 'tpfo faiïo a facro Oy diae pellendus. , 

infraferirtus Petrus Coulau Jîo&dr facræ Facul- 
tatif *ac Jocius Sorbonicus declaro me moleftè admodnm 
ferre lentetitiam» q uan> de .Propoûtionibus circa J inarum 
Religioném'- in Faeulratis Gomitiis anno proxime elaplo 
habitis djxeram > publiée vulgataru efle . Q/iod a me non 
efle Procuratum’ » neque feriptum illud me conlcm typis 
ipandatum, certiorem facram Facultatem cupio. Ejus De- 
cretis > & nominatim' poftremæ cenlurae lata» in Prorofi- 
tiones inox memoratas de Religione -finendum die is-O- 
ftobris i70o>& -Ttatutis,omuibus me obfeqiientem prohteor, 
neflue unquâm quidquam a me prodibit* quod ei ulla mre 
contradicat, faltem ex. aninûo; fed cp nt ra rreverentiam om- 
irent atque obedientiam, ut par elt, polliceor» ac præitim- 
tus fmu. Datuin Parifiis, die 19. Augufti 1701, 

« ÇOULAU» Doflotydc Socius Sotbonicurc 

Je continue, Tres-$aint 
Pere , mes réflexions fur. le 
prétendu Certificat de l’Envr 
pereur . Il y a plus de foi- 
rante ans qu ? on dirpute fut 

C 4 
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les cérémonies Chinoifes: Il 
y en a plus de huit qu’elles 1 
font condannées par le Man- 
dement des Vicaires. Apbfto-; 
liques François. Cependant 
aucun Eccledaftique , aucun 
Religieux, pas même les Je- 
fuites , ne s'étoit encore avi- 
fes de s’en raporter au juge- 
ment de l’Empereur i, quoi- 
que cet expédient , s’il eût 
été' bon , dût tomber dans 
Tefprit de tout le mondo- 
C’eft à peu près comme 11 
les Juifs qui n’euflent pas 
été' d’accord entre eux îur 
les honneurs rendus à la fta- 
tue de Nabuchodônofor,! u£ 
fent allez, demander à cc> 
Prince fi ces honneurs étoient 

r f - 

politiques ou religieux . Ou 
comme fi les Chrétiens étant 
en conteftation fur les vian- 
des immolées i aux idoles » 
enflent tâche' d* avoir* un 
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Certificat de l’EmpereurTi- 
bere pour prouver qu’il n’y 
avoir aucun mal à en man- 
ger . Ou enfin comme fi de 
faux freres, voulant exculer 
les erreurs du paganifme , 
avoient fupplie' l’Empereur 
Julien, le plus grand ennemi 
qu’ait eu Jésus Christ , de 
donner cette déclaration » 
Que par le nom de Jupiter 
on entendoit le Dieufouve- 
rain & Tout-puiflànt quire- 
gnoit dans le Ciel & fur la 
terre : déclaration qu’il eût 
fans doute accordée magni- 
fiquement & avec joie, tant 
en fon nom , que comme fe 
faifant fort de tous le Païens 
du monde , d’autant plusqu* 
il lui eût e'te' facile de la ju- 
ftifier par l’etimolcgie même 
du nom de Jupiter, quieff, 
Juvam Pater , Pere fecoura- 
bteÿ ou par une recherche 
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jencore plus fpirituelle & plus 
vrai-femblable, endifant que 
Jovis , Jovem > Jove , n’e'toit 
autre chofe que le Jebova 
des Hebreux , c’eft à dire, 
le Dieu véritable . Quels 
Tribunaux > Tres-saint Pe- 
re, & quelle maniéré de fi- 
nir les controverfes de la_» 
Religion Chrétienne ! 

£ Si la reponfe de l’Empe- 
reur eft decifive , comme le 
prétendent les Jefuites,que 
ifavoient-ils la charité delà 
prefenter dabord aux Evê- 
ques & à leurs Miflionaires 
comme un dénouement par- 
fait des difficultez , & com- 
me un moien fur de pacifi- 
cation , qui de voit faire à* 
autant plus de plaifirà tout 
le monde , qu’il applaniffoit 
les voies de la prédication de 
l’Evangile, puifqu’ii ny au- 
xoit plus de/Qrmaisqu’à laif- 
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fer les Payens à qui on pro- 
poferoit de fe convertir , en ‘ 
poffeffion , de tons leurs an- î 
crens u/ages.' ; ...V- •» \:'Z 

, Mais à examiner ce Cer- t 
fificar par le fond ileften^ 
ccüe plus infoutenable qu’en 
le regardant dans Tes circon- 
ftances^ Le mélangé' confus 
que Ton y voit de narrations* 
de fragmens de lettres, dex- : ■* ; 

pofitiqns de faits , de Ke- v V x 
jçu êtes’, de: reponfes , . & les 
termes obfcurs & ambigus 
q;u i s’y t rou vent, le rendent 
peu\ intelligible . Il femble 
qù’on en ait voulu’ faire 1 m% 

.de' ces anciens - Oracles à qui 
l’on pouvoir donner tel fèns 
<jue l’on jugeroit à; propos. 

Les Jefui tes d’Europe a vor 
lent écrit a' ceux de laChi- itâi.Edir 
ne pour les prier: de leur en- pereur„ 
voier des e'elair ci flern ens fur 
tous les points conteftes à, 

C 6 " 
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«p-J- R ome . On devoit s’attendre 
%’$dL * un ample detail de tous 
les articles , ou du' moins à 
çSBÿl des reponfes fortes & nettes 
niu cu fur les queflions les plus im- 
%£ktdo portantes . Point du tout . 

pîuîe'r Les Jefuites de Pékin font 
SrwK comme autrefois le P. Mar- 
ImfidfS tini, quand il vint pour ob- 
7o d / 0 f ra temr utt nouveau Decret à 
}m3ct Rome. J Ils propofent ce q-u* 
$Ttvrfo> il y a de plus faible, & îaif- 
fent ce qu’il y a de plus fort. 

Ils ne parlent ni de Pim- 
molation des animaux , ni 
de l'oblation q-u’on en fait , 
ni de la proceflion fblennelle 
pour enterrer leurs entrail- 
les , ni des jeûnes qui doi- 
vent fervir de préparation-» 
i.;, ... aux Sacrifices , ni des Tem- 
ples où on les offre, ni des 
jours que Ton tire au fort, 
ni du prefent qu’on fe fait 
les uns aux autres des chairs 
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immolées . Que n’envoient- 
ils un témoignage précis fur 
tout cela , qui St connoître 
ce que Ton en doitpenfer? i 
Je leur demanderais vo- 
lontiers ce qu’ris prétendent 
prouver par celui qu’ils ont 
envoyé 1 . Leur intention eft* 
elle qu’il ferve à juftifrerles 
cérémonies folennelles dc-> 
Confucius. Je les attends là, 
& je fuis feulement en pei- 
ne de fçavoir pourquoi ils ne 
s’en font pas expliquez en 
termes formels dans ce qu’ils 
ont expose' à l’Empereur r 
Mais j’entrevois le tnyftere. 
-Ils n’ont voulu ni paraître^» 
'approuver les grandes cére'- 
-juonies, de peur de déplaire 
à Rome > où elles font infup- 
portables , ni paraître aulft 
-les cohdanner , de peur de 
déplaire à la Chine , où elles 
. font fort tefpeélées . Ikont 
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nage', pour ainfi dire^entrç 
deu^eaux ,& ils ont de- 
mande'' une reponfe qui. puf 
férvir quant àprefentàmet r 
tre à couvert les petites ce'- 
re'monies , & quelque jour à 
fauver aufîi les plus grandes.- 
> ,Car enfin ou le Certificat 
ne conclud rien en faveur 
des ce're'monies ordinaires ,* 
ou il juftifie egalement les : 
cére'monies des Equinoxes .* 
Et les Je fuites ne nieront 
pas , que s’ils avoient deman- 
de' exprefsdment à T Empe- 
reur , fi dans, les grandes ce'- 
re'monies on fait- autre cho- 
fe qu’honorer - Confuçius de 
les Ancêtres par reconoiffan- 
ce & par afiêdioff ,, jf n’eut 
rendu precifement la même* 
reponfe qu’il a faite.- 

Ils n'ont eu garde cepen-- 
dant de le prier,, de decla-^ 
rer que ces ce're'monies ne 
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font nullement religieufes, 
& ne font point partie de la 
Religi on Chinoife. C’eût êtè 
les dégrader , & choquer 1* 
efprit de ce Prince. Ils n’ont 
eu garde non plus de lui di- 
re qu’ils ne reconnoifloient 
dans Confucius aucune fâin- 
tete' véritable , m rien au 
deffus de l’homme :c’eutéte r 
mal faire leur cour . 11$ n’ont 
eu garde en fin de deman- 
der un témoignage comme 
quoi ils n’avoient jamais per- 
mis dans toute retendue de 
fon Empire > les ce're'monies 
des Equinoxes , parce qu’ils 
les croioient mêlées de fuper- 
ftition y & que leur fenti- 
ment êtoit qu’il fàlloit plu- 
tôt renoncer au Mandarinat, 
que d’y affilier ; ils auroient 
ête' mal reçüs. 

C’êtoit pourtant fur cela 

qu’un bon Certificat auroit 
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pû leur être de quelque ai 

vantage. 

Ils demandent, s’il n’eft pas 
vrai que c’eft feulement pat 
reconnoifîance qu > on honore 
Confucius à caufe de la do- 
ctrine qu’il a enfeignée , & 
fi ce n’efl pas aufïi feulement, 
par gratitude & par affe- 
ction qu’on honore les An* 
cêtres Morts? # . 

Qui en doute , & qui ne 
fçaic que toute l’idolâtrie 
non feulement de la Chine,, 
mais de tout l’univers , c’eft 
à dire , des Egyptiens de» 
Affiriens , des Babiloniens, 
s des Perfes , des Grecs & de» 
f^si-iï.Romatns a commence' par 
une reconnoiflance excefïive 
& par une affection dereglée? 
Un pere,dit l'Ecriture, pour 
foulager fa douleur fait une 
image de fon fils quela mort 
lui a ravi; tout mort qu’eft 
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cét enfant , le Pere aveugle 
continue encore de l'aimer, 
& bientôt après il l’adore . 

Perfonne ne contefte aux 
Jeftites que toute l’idolâtrie 
de ‘la Chine ne foit fondée 
fur : la reconnoi (Tance mais 
on leur contefte que cette 
reconnoi fiance foit une bon- 
ne rai Ton pour montrer que 
ce n’efl pas une idolâtrie, Les 
Chinois honorent Confucius, 
farce qu’il leur a laifie' fa-» 
do&rine; les Ancêtres, par** 
Ce qu’ils ont reçû d’eux la-» 
vie ; le Ciel , parce qu’il ver* 
fe fur eux fes influences: la 
terre, parce qu’elle leur pro- 
duit des grains & des fruits^ 
les fleuves , parce qu’ils por- 
tent leurs bâteaux ; les fo- 
rets , parce qu’elles leur four- 
nirent du bois pour les di- 
vers ufages de la vie ; les ti- 
gres , patcç qu’ils mangent 
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les animaux dont la multi- 
tude incommoderoi t le pais i 
les Dieux Pénates , parce qu*, 

(_ ils gardant la maifon*: r v q 
: le Certificat ajoute g iquq 
dans Iç Culte ; de Æonl U jcJus* 
&, des ; mortes les Chinois nQ 
demandent rien : il falloir 
mettre encorë & n’efperenÊ; 
rien,. pour reprefenter fidele* 
me n t ; 1 a ; i chôfç cppi rtf e^el 
Expojh. fé traitera Rome; :^n aurdie 
ni. évité' par. là l’equ i vpq J ue,mais : 

on n’êtoit pas : fâche-' d^tom-î 
ber. Car on doit remarquer; , 
Conoïien. que les Chinois pardelicatef* 
Scriftit. te & par generofitè crojenç 
qu'il eft de la biçnfeance do 
paroître fort défia tereflez r 
ôc de ne pas demander tou- 
jours ouvertement Ætexpref- | 
fement , quoi qu’ en fecret il# 
défirent & ils efperent , Il* i 
fe perfuadent! même que mo* 
ins ils. demandent de grâce# 
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à ceux qu’ils honorent , plus 
ils ont droit d’en attendre. ; 

Ils ne Iaiflent pas nean- 
moins de demander quelque? 
fois , mais fur tout dans les 
neceiïitez publiques. Les RU 
tuels de l’Empire > qui ont 
ête' lûs à Rome y fournirent 
des oraifons & des prières 
dont on doit accompagner, 
les Sacrifices. Il y a fix de- d.e p j/c. 
mandes principales que ion 
peut faire jaux efprits , plu- 
fi eu rs autres aux Ancêtre^ 

& . les Maîtres des Ceremo- 
nies dans ces oblations pu- 
bliques promettent aux aflU 
flans de grandes profperitez. 

L’Empereur cependanr a 
pû repondre encore par un 
autre principe , qu’on ne leur 
demandoit rien > quoique lui 
même dans fês maladies re- 
.courre avec empreflêment à 
joutes les divinités de l’Einr 
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pire , & qu’il envoje dans 
leurs Temples divers prefens 
pour fs les rendre favorables, 
ou pour les remercier de l’a- 
voir ête'. Pour demêler cet- 
te contradiction, je ne crai ti- 
drai point, Très-Saint PE- 
RE , de reprefenter ici à V.S. 
l’Empereur tel qu’il eft en 
effet , & tel qu’il fait gloire 
d’être , je veux dire, Athée 
& idolâtre tout enfembîe. 
Comme Athe'e il ne recoix- 
jioit aucun Etre Supérieur, à 
qui il puifïe demander du 
fecours; & comme idolâtre, 
il en demande aux êtres 
même qui font incapables de 
lui en donner. La plufpart 
des fgavans de la Chine font 
dans la même difpofition; ÔZ 
il n’y a rien en cela qui doi- 
ve beaucoup nous fur pren- 
dre . Les Sages & les Philo» 
fophes du Paganifme qm 
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nous a ête' connu , ont pen- 
fè' precifement la même cho- 
ie . ïïs ne croyoient rien, ÔC 
ils craigneient tout. Ciceroa 
irait te de chimere les Dieux 
des /Romains , de quand fa_# 
élleclt morte il en fait une 
efpece de divinité', & lui fait 
elever un Temple . Lesliber. 
tins parmi nous ne veulent 
croire ni démon ni enfer , de 
ils ne lailïent pas de craindre 
en fècret l’un & i’autre.Tel- 
le ell l’incomprehenfible mi- 
Te re de T homme depuis le 
Jjeche' . Son orgueil T eleve 
iau deflus de tout . & lès be- 
soins le rabailknt au deflous 
-de tout . Il ne croit point 
i de Dieu , ' quand il le lent 
Tort ; & ; il tremble devant 
lin trône d’arbre , quand il 
le lent f ô’fble . Ai nii 1’ E m— 
ipereur a ; pu dire côm me A- 
j chêe qu’on ne demandait pas. 
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2ns qu’on puiffe en rien Con- 
clure* contre la fuperftition. 
xp. contre 1 idolâtrie . Et le 
Certificat que les Jefuites 
produifent , ne prouve par 
là.en façon du ponde, que 
chez, les Chinois le, culte de 
Confucius & des morts ne 
foît pas un culte de Religion , 
G’eft bien , pis fur ce qu’ils 
font dire à l’Empereur à Te* 
gard du Ciel . Leur intérêt, 
pour fauver le malheureux 
tableau qu* ils ont mis fur 
les autels avec cette inferip- 
tioii : Adore& le Ciel ; cft. de 
montrer à quelque prix que 
ce foit que par le Ciel ce 
Prince auffi bien que tous les 
Lettrez , entend le yraiDieu. 
-Que font-ils h Il$,lui deman- 
dent , s’il n’entend pasofffrir 
.au Çl?a\rhty les Sacrifices qtf 
il offre au Ciel], cç qui, ed 
la même jchpfe que de de- 

i — ■ * 
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mander $rfi par le mot de 
cT'ten qui' fignifie le Ciel vi- 
Ajible,i Sa’Majeftè n’entend 
<msÇbam'*ty > qui veut* dire 
r le j S eigneur fuprême , ou le 
'Souverain Empereur: &ds 
r^dufent que ce prince are- 
vpond^r qu’ouï . La 1 grande 
.merveille! Pou voit-il repon- 

- vdre autrement ? Leur at-on 

1 jamais me 7 que les Chinois 
/donnent au Ciel les deux 
'r, noms de Tien & de Cham - 
t pour fignifier le Ciel 

i-ÿifibie , l'autre pour fi- 
Tgtiifiér la Vertu dû' Ciel ? Et 
“3ai que (l ion n’efi-élle pas : de 
: fçav'oir ; fi par ces deux ter- 
mes , de quelque manierez 
qu’on les prenne , ilsont ja- 

- mais entendu le Dieu • veri- 
table que nous adorons? ' 

.** Il eft vrai* que les /efuites 

- ajoutent, que dâns'lèur Expo- 

- fç r ils Ond expliqué que l'Etal- 
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pereur en offrant des ; Sa- 
crifices ‘ÿu- Ciel & à la terre, 
ne prefejiddit pas lesbfirir au 
C ît Lvifible & t materiel, mais 
au Seigneur & â l’Auteur du 
:Ciel , de la terre de tou- 
.tes, chofies , <jue les Chinois 
; par relpeét n’ofent appeller 
Jdire&ement pardon nom * & 
qu’ils invoquent ordinaire- 
ment; fous le nom de : Ciel 
Tu prenne , Ciel fiienfaifant. 
Ciel univerfel : >&ces peres 
difênt que l’Empereur : leur 
a pade' cette expli cation. Oïi 
en Tommes nous, Très SAiNT 
Pere? Et fi pour prêcher l’E- 
vangile aux Gentils il faut 
, ufer de toutes ces modifica- 
tions, que deviendra la me- 
. thededes Apôtres? Que devié- 
dra la véritable .Religion? 

; Le i dirai je y ,ôc y. S.; me per- 
mettra tfellejcet^e tri fie e£- 
- Tufion de coeur ? Neft-çe 

i * * 
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point par un jufte & terrible 
jugement , que ceux qui dans 
les chofes de moindre impor* 
tance ont trop favorife' les 
équivoques , font réduits en 
cette occahonà porter Tarn- 
biguite' jufque dans la no- 
tion de Dieu même , & à 
n’o fer plus annoncer ce fou- 
verain Etre aux Rois des na- 
tions , que d’une manière.» 
équivoque ? Eft-ce que les 
divines Ecritures & la Théo- 
logie Chrêtiene,quils doivent 
avoir etudie'es, neleurfour- 
nifToient pas des ide'es de_» 
Dieu plus claires , plus fpe- 
cifiques & plus incontefta- 
bles , que celles qu’ils ont 
porte'es à l’Empereur de la 
Chine? Ne favent ils pas que 
cet Empereur & fes Lettrez 
admettent je ne fçai quelle 
vertu fecrette, refidente dans 
le Ciel , & repandüe dans 

D 
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toute la nature , mais infe- 
parable de la matière , dont 
ils font le principe de tou- 
tes choies & du rCielmême, 
& a qui ils attribuent fans 
peine toutes lesquaiitez que 
ces Peres ont exprimées dans 
leur Expofe? 

Que ne s elevoient-ils au- 
defius de ces foi blés & de 
ces timides exprelfions ? Que 
ne demandoient-ils à l’Em- 
pereur , fi par les termes dé 
Tien & de Cham r ty il en t en- 
doit une fubftance purement 
fpirituélle, intelligente, éter- 
nelle , indépendante , infinie 
„ en tout genre de perfêélion, 
qui e 7 toit avant tous les E- 
tres, & qui n’a nul befoiru» 
d’eux , qui a tout créé' de 
rien , & le Ciel même com- 
me le refte,& qui peut quand 
il lui plaira d’un feul aéte 
de fa volonté 7 replonger tout 
dans le néant? 
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Que ne lui difoient-ilsque 
c’eft ce fouverain Etre de- 
vant qui tous les Empereurs 
de la terre ne font que delà 
cendre ôc de la poufliere;qui 
les renverfe, quand il veut, 
de deflus le trône , ôc qui 
transféré à d’autres, non par 
hazard , mais par defl'ein ôc • 
félon fon bon plaifir leur 
fceptre ôc leur couronne. 

QjLie n’imitoient-ils S.PauI* 
dans l’Areopage , en ajoutant 
que c’eft ce Dieu , incompre- 
henfible à l’efprit humain, 
qui' eft le feul objet qu’il foit 
permis d’adorer ; qui a établi - 
fa Loi dans le monde ; qui 

doit à la fin des fieclesexer- 

/ 

cer un jugement rigoureux, 
pour rendre à chacun félon 
fes œuvres , recompenfant 
pour jamais les bons, &pu- 
niffant éternellement les pie- 
chants. 


D % 
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•Si l’Empereur a voit répon- 
du que c'étoit-la ce qu* il en- 
tendoit par les termes de 
Tien & de Cbam-ty , alors 
les Jefuites auroient appor- 
te' quelque chofe de non- ; 
veau ; & la feule difficulté’ 
qui nous fût refiée, auroit 
été' d’accorder la creance de 
ce Prince avec la conduite 
& avec les ufages e'tablis 
dans fon Empire. 

Dès que Darius a recon- 
nu le Dieu de Daniel , il en 
publie au moins le nom 3c 
la gloire dans tous fesEtats. 
Dès que Confiant in a e'te' 
convaincu de la vérité' du 
Dieu des Chrétiens ; il re- 
nonce à la vanité' des ido- 
les , & porte tous fesfujets 
à y renoncer à fon exem- 
ple: au lieu que nous voions 
avec douleur regner encore 
aujourd’hui dans la Chine 
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la fu perdition & l’idolâtrie, 
ta divination & le fortilege. 

C’eft ce qui rend impene* 
trahie le fens de cette pa- 
role du Certificat: Cecielt 
la loi commune & genera- 
le de tout l’Empire , ou fé- 
lon la tradudlion des Jeiui- 
tes , de tout le monde . 

veut-on dire? L’Em* 
pereur parle-t-il au nom de 
toute la terre ? Parle-t-il au 
nom de tous fes fujets?Par- 
le-t-il au nom de la fe&e des 
Lettrez ? Parle-t-il feulement 
en fon nom? 

i. Il ne peut parler au 
nom de toute la terre : car -r-, 
outre qu’il n T y a nulle appa- 
rence qu’il ait connoifïànce * * 
de ce qui fe pafie en matie- 4 

re de Religion dans les di- !>' 

ver fes parties du monde , il 
en feroit bien mal iaftmit , 
s’il croioit que tous, les jplu- 

P 3 
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plçs adoraient le Çiel cora* 
me les Chinois ont coutume 
de l’a dorer. 

Il ne peut pas même en? 
tendre tous les Roiaumes qui 
environnent aujourd'hui la 
Chine » & qui en ont pris la 
Religion , comme font ceux 
du Japon ^du Tonquin, de 
la Cochinchine ; car ü eft 
certain que ni fous le nom de 
Çiel, ni fous aucun autre nom, 
nul de ces Roiaumes ne re- 
connoit le vrai Dieu, • 

Pour le Japon , les Jefui- 
tes ne rejetteront pasr appa^ 

• ranment le témoignage qu'en 
Epin.m. rond François Xavier :L a 

ïd H'. i- doctrine du [ Japon* dit ce_> 
i nat ' ,um ' ’ grancL Saint n enfeigne rien 
Sib 1 dit tout de la création du mon * 
îifeîpH" de y du Soleil r dr la Lune , 
de- mun-, des d toiles r non plus que de 
fùn ? °,ftei celle du Ciel , de la terre , de 
l* tner * & de toutes ks au* 
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très choies de l'Univers ; car tii,cxw ’ 

j ~ J . . 1 , rarumqui 

les Japonais ne croient point [f t r £;“°: 
tout cela ait un principe 
hors de foi-même .. Ils s'e'ton - Smem” 
fur tout quand je leur nÎÆ 
difois que toutes les âmes ava- SSuimV 
ient un même Pere Ù un me- maxime 


me Créateur qui leur a voit diçbant 
donne ■ l'ètre : & P étonnement unum ei- 

>•» . le Kcom' 

qu ils en avoient tous ètoit tminern^ 
d autant plus grand , qu'ils fa - ac raren- 
voient certainement que leurs 
livres ni leur jciences ne fai- 
fient aucune mention d'un K’ 
Créateur de toutes chofes. Ils "Vso“»nî 
a]out oient que s'il y avoit un dùoïh. 
auteur univerfd de la nature , 
jamais les Chinois y de qui ils onininb - 
avaient pris leur Religion y ne pfcoîî- 
lauroient ignore'. QnS q 

rerum omnium princirium,rrofe£tî> Jin ns à quibu^f. rI- 
ligiones afluinphüent , non fuiffè ignora turos- ' 

Témoignage admirable qui 
n’e/t pas : feulement demon- 
ftratif à l'egard du Japons/ 
mais encore à l'egard de tout 

I> 4 
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l'Empire de la Chine , & qui 
doit couvrir de confufion 
ceux qui ofent aujourd’hui 
dire la contraire. 

Pour le Tonquin & la 

r.deTL‘ Cochinchine , le Pere Ale- 

doj t,.MS i 1 * /» • 

xandre de Rhodes Jeluit® 

ch’t''- J a * . 

ntuu.i témoigné que les peuples de 
ces deux Roiaumes ne re- 
connoiflent par le Ciel que 
le ciel vifible , & que non 
plus que les Chinois ils n’ont 
jamais eu de connoiflance du 
vrai Dieu. 


D , f Le Pere Julien Baldinot- 

RelatJU . rr t r • / • n 

ti aufîi J exiute , écrivant a 

Tertqutn J 7 

j sl oi. / 0 n General , rapporte que 
dans une occafion où le Roi 


du Tonquin le prefloit de 
prêter ferment devant les I- 
doles, il protefta hautement 
qu’il n’en feroit rien , parce 
que toutes les chofes qu’on.» 
adoroit dans le Tonquin, n' 
etoient que de faux Dieux. 
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Si V S. ne ref u/e pas,TREs- 
SAINT Pere, decomtermon 
témoignage pout quelque^ 
chofe, je puis certifier, après 
avoir palse' quinze années 
dans la Cochinchine , que__» 
ceite Nation n’entend par 
lé mot de Ciel , que ce qu*_ 
ils voient fur leur tête. 
C’efl ce que je répondis il 
y a plus de douze ans à M. 
l'Evêque de Conon , lors qu* 
ïl me confulta fur ce qui 
regardoit la religion & les 
coutumes des Cochinchinois, 

& je lui rapportois en mê- 
me tems ce qui venoit de fe 
pafier à l’egard d’ un Chré- 
tien confiderable , qui aiant 
été' accule' devant le Magi- 
flrat pour fa Religion , dé- 
clara qu’ il adoroit le Cbam - 
ty , & fur cela fut renvoie' Jjy- 
ab/ous par le Juge infidèle, 

& regarde' comme Apoftat 

D S 
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par les Chrétiens, 

, av L’Empereur" ne .peut , 
pas parler au nom de tous 
fes f u jets , puis qu’il eft de 
notoriété' publique que l’i- 
dolâtrie inonde la Chine, & 
que rien ne feroit plus ab- 
fïirde , que de prétendre que 
tous les Chinois auraient la 
connoiffance du vrai Dieu, 
ni même qu’ils rendroient 
au CieL , à Confucius , & 
aux Ayeux (des Jionneurs 
exemts de fuperflition . * . 

Les Chinois y dit le P. Ale- 
xandre de Rhodes , ont vé- 
cu jufqu a prefent dans les te * 
nebresy & dans une profonde 
ignorance de ce qui eji le plus 
important en la vie , qui eïl 
fat connoiffance du vrai Dieu» 

Et quoique le Pere leCom^ 
te ait donne' dans la vifîon 
& dans Ferreur d’attribuer 
aux anciens Chinois durant 
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plus de- deux raille ans, non 
feulement la connoiflance dit 
vrai- Dieu r mais auffi la vé- 
ritable Religion,, il recon- 
noit pourtant dans le fécond 
tome de fes^ Mémoires que 
ces peuples anciennement fi J a* 
ges , fi pleins de la connoifjan*- 
ce y & fi ]e l'oje dire y del'ej - 
prit de Dieu y font enfin pito- 
yablement tombes» dans la- fit-- 
perjiition , dans la magie , dans 
le paganifme , & enfin dans V 
atbeifme roulant ainfipar de - 
greg de précipice en précipice , 
& devenus par là les enne~ 
mis de la raifon qu'ils avotent 
fi conjlamment fuivie , & l'hor- 
reur même de la nature , à qui 
ils donnent dprefent défi grands 
* eloges .■ De forte qu’à fon ar^ 
rivée à la Chine il eutbient 
raifon , comme il le témoin 
gne encore dans; fes Me- 
moires r de répondre aux 
D 6 
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Mandarins qui lui demando- 
ient ce qu’il y étoit venu tai- 
re : Nous fommes venus pour 
procurer aux Chinois la feule 
chofe qui manque à un fi flo - 
rijjant Empire , à f avoir , la 
çonnoijfance du vrai Dieu . 

3. L’Empereur ne peut 
parler au nom de tous les 
Lettrez , puifque les Jefuites, 
auffi-bien que tous les autres 
Miffionaires , ont reconnu & 
e'crit cent fois, qu'au moins 
depuis cinq cens ans toute la 
feéte des Lettrez e'toit mal- 
heureufement tombe'e dans 
; . l’athe'ifme.. 

Voici comme parle le Pe- 
re le Comte dans le 2.tome 
Tg *' rRl - de Tes Mémoires : On ne voit 
dans les Ouvrages de la Se£ïe 
des Lettre z quun atbe’ifma 
tajine- , & un eloignement de 
tout cu ^ te Religieux - Ils don~ 
nent à la nature prefqut tou- 
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tes les qualité z que nous re- 
counoijfons en Dieu , 

La SeBe des fc avant hono - p ^- «fc. 
re D/e» ^ £o»r .<&/ levres y 
farce quils repet ent continuel- 
lement qu'il faut adorer leCtel, 

& lui obe'ir t mais leur cœur en 
ejl fort éloigné , donnant à cet- 
te parole un fens impie qui dé- 
truit la divinité' , & qui e' tou- 
Je tout fentiment de Religion ► 
le Pere le Gobien parle 
de même , Pékin (qui eft la r /. Mrpa£ ’ 
Capitale de l’Empire , la de* 
meure de l'Empereur , Taf- 
femblage de tous les tribu- 
naux,, & la première Uni- 
verfite' de la Chine,) Pékin 
nefi à proprement parler , que 
leCentrt de l'erreur , Facile de 
V at b e'/fme , & le rempart de-» 

V Idolâtrie. 

\ -Le Pere de Rhodes dans P 5Jj 
fa relation e'crit que tous les 
Nobles adorent le Ciel mate* 
riel avec les ajires . 
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cbferva- "Il en eft ainfi des Peres 
SXrÎc Ricci „ Longobard- ,, Gorea ,, 
certami— Grêlon,, & autres dont ilfe- 
da? e nec roit trop long de rapporter 
doiaiatrîs les- pa liages.. 

^Mahumeunis» Piomifcuâque rlebe.fed ipfis catn Magiftra-' 
tibus, cum tota propè claflc Litteratorum.è quibu s fupra cen- 
um mi Ilia gradib'us fuis infignes erant, cum ipfo 5 inquam,flo- 
re, robore, ac firmamento Iinperii hominibus Arheopoli ticis. 

Couplet. pr/f.Confue.p. 6 1. 

longobard .Traite entier.- . 

Si lot Cb'mtu no fou Atheos ,que nacion ay>o houve que la 

p. Antoine Gôvea raportè- par le Père. Antoine de fainre 

Marie Paragraphe io. 

La ieftc des Lettrez, n eft a proprementparl er qu un A-’ 

thcifin c.Grclon hifl.de laChiuep.îi. 

4 ;. Si 1 on le borne a dire 
que l'Empereur a; feulement 
parle' en: fon nom ,, que peut 
fervir fou témoignage con- 
tre le fenti ment univerfel de 
tout fon Empire: & quelle 
utilité' peut-on tirer du Cer- 
tificat , quand : il ne vaudra 
que pour un* feul homme y 
quoi? que d’ailleurs cet hom- 
me foit‘ revêtu parmi les fîens 
de’ lai plus? haute dignité'? 

Mais je- pretens: qu’il: ne 
peut pas même valoir, pour- 
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rEmpcrcur >; qui feroiten ce- 
la contraire à lui! même 3c 
de qur nous avons des témoi- 
gnages tout oppolez à ce (en- 
timent qu’on voudroit lui 
attribuer:, non des témoigna- 
ges obtenus en fecret,defti- 
tuez de toute formalite' , & 
renfermez dans, un (impie 
rapport de paroles vagues & 
incertaines ; mais des témoi- 
gnages* par écrit , revêtus de 
toute, l’authenticite' poffi b/e, 
enregiftrez. dans* les fouve- 
rains» tribunaux , & rendus 
publics dans tout: l’Empire . 

. J’en rapporterai; deux à 
V. S. par où Elle connoîtra 
que l’Empereur de la Chine, 
ni pour lui ni pour fes Su- 
jets,. n’a ête' rien moins juf. 
qu’icy qu’un adorateur du 
vrai Dieu „ Plaife à‘ la boni- 
te' de: Jesus-ChRisT qu r il . 
puïfïe le devenir dans la-> 
fuite,. 
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* Les Jefuites dans la di£ v 
euflion qu’ils ont faite des 
livres Chinois , pour les ar- 
ranger à leur maniéré & pour 
les tourner à leurs fins , le 
font fort dechainez entre 
autres contre le livre des 
changemens ou mutations , 

& contre - celui des Ce're'- 
monies , comme étant des 
livres corrompus par les 
Athe'es, & qui font en ef- 
fet remplis d’une dodfcrine 
detefiable , foit en faveur 
de TAthe'ifme , fbit en fa- 
veur des fortileges. 

* L’Empereur dans ces der- 
nières anne'es à fait faire une 
nouvelle édition de ces . li- 
vres avec de nouveaux Corn» 

\ 

mentaàres pour les illuftrer: 
& lui même a mis une pré- 
facé de fa façon à la tête de 
tout l’ouvrage , pour mar- 
quer l’eltime fingulierequ/’il 
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en fait , & pour en infpirer 
ia même eftime à tous fes 
fii jets. 

Il dit principalement dans 
cette préfacé, en parlant du 
livre des changemens , qu’il 
a ête' compofe' par quatre 
faints Chinois , qui en ont 
invente' les figures , & qui 
les ont arrangeas dans un 
certain ordre , en y joignant 
leur explication , & que la 
dodlrine qu’il contient eft 
tres-etendue 6 c très accom- 
plie . } 

Que quelques Lettrez ont 
lû exa&ement par fon ordre 
les quatre Commentaires de 
ee livre, dont deux ont ête' 
faits dans le tems qu’a ré- 
gné' la familleRoiale de Han y 
le troifieme a ête' compofe 1 
par Cbing Chu , & le 4. par 
CbU Ky, & que ces Mettrez 
en ont tire' tout ce qu’il y 
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avoit de plus excellent pour 
en faire dixhuit traitez , fur I 
lefquels ils conferoient avec 
lui-même > en repayant tous 
les jours en fa prefence les 
inftruéfions renferme'es dans 
les figures- de Ku& & dans 
les lignes dYdo y & que par 
leurs profondes méditations 
ils font enfin parvenus à don- 
ner au public ce livre des 
changemehs ,, ou plutôt le. 
Commentaire de ce livre.. 

; ‘Que tous les êtres qui fe 
forment dans le monde n* 
ont nul autre principe que 
la matière fubtile & grof- 
fiere ; que lors- qu’on exa- 
mine avec attention /es aêlios 
des hommes par rapport à 
c es deux fortes- de matière, 
on connoit facilement la dit- 
iereuce qui fe trouve entre 
ce qui ifl réglé' & ce qui 
cil déréglé 1 >, bon mau- 
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vais ; & que la raifon pour 
laquelle le bien & le mal 
fe fuccedent ou pourquoi 
tantôt le gouvernement efl 
très bon, tantôt très méchant, 
pourquoi les mœurs font quel- 
que-fois, innocentes ôc quel- 
ques-fois corrompues y pour- 
quoi dans de certains te ms 
les fages font au deflus. de 
ceux qui ne le font pas, & 
dans d’autres les infenfez 
prévalent par deflus les fa- 
ges y on le peut çonnoître 
pour l’ordinaire dans les deux 
lignes & dans les divers chan- 
gement qui’: font marquez 
dans le livre des mutations 
Le fécond témoignage de Le 
l’Empereur confifte dans, la îïÿlSî 
confirmation qu’iL fait de r ’ 
l’Arrêt rendu par l’Adem- 
ble'e generale de la huitième 
.anne'e de fon Kegne ,en mil 
; fijt ceps ioixantepeuf , où af- 
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fifterent les princes du Con* 
feil d’Etat , les grands Offi- 
ciers du Palais , les neuf prin - 1 
cipaux Officiers de l’Empire. 
Cet Arrêt finiffoit par ces 
paroles remarquables ; Defen • 
Je aux MiJJionnaires de répan- 
dre les limes de leur Loi & de 
diftribuer des médaillés (Vau- 
tres cbofes [emblables : pour leur 
Dieu y permis à eux Ceuls-ds 
V adorer. 

- Il paroît évidemment pat 
là que les principaux Chi- 
nois , & PEmpereur à leur 
tête , déclarent que le Dieu 
des Miffionaires n’eft point 
ce qu’on adore dans l’Empi- 
re , & qu’il eft même defèn 
du à tous les Sujets de l’Em 
pire de l’a dorer. *. :r 
Et afin qu’on- ne dife pas 
que l’Empereur ait change 
de fentiment dans la fuite 
il confirma de nouveau l 
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même Arrêt en mille fix 
cens quatre-Vint douze , im- 
médiatement avant que d’ ^f/- Ca z 
accorder l’Edit de liberté' en J’*****»-* 
faveur ,de la Religion Chré- 
tienne. 

Il ne faut pas mêmepen- 
fer qu’en donnant cet Edit 
4e liberté' il en ait reconnu 
davantage le Dieu des Chré- 
tiens : car entre les motifs 
qu’il allégué dans l’Edit mê- 
me, qui l’ont porte' à l’ac- 
corder, il n’y en a pas un 
feul qurinfinue que le Dieu 
des Chrétiens eft le vrai 
Dieu , pas ,un ieul qui re- t* 
garde la Religion Chrétien- 
ne; & il y en a au contrai- 
re qui la combattent en; au- 
torisant les Seétes qui font 
incompatibles avec elle . 

Les JeJuites ; ce font les 
termes de l’Edit , ont prejen- 
iemeiit l'Intendance del’AJlro - 
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vomie & du tribunal des Ma- 
thématiques . Ils Je font appli- 
quez, avec beaucoup de foin, à 
faire faire des machines de^j 
Querre , & à faire fondre des 
canons , dont on s’eji fervi dans 
les dernier es guerres civiles . 
Quand on les a envoies à Nip- 
cbou avec nos AmbaJJadeurs 
pour y traiter de la paix avec 
les Mofcovites , ils ont trouve 
moyen . de faire reujjir cette né- 
gociation : enfin ils ont rendu 
de grands fervices à P Empire. 
On n’a jamais accufe' les Eu- 
rope ans qui font dans les Pro- 
vinces , d’avoir fait aucun mal , 
ni d’avoir commis aucun dejor • 
dre . La doctrine qu’ils enfei - 
gnent neft point mauvaife , ni 
capable de fe dut re le peuple & 
de caufer des troubles . L’on per- 
met à tout le monde d’aller 
dans les Temples des Lamas, 
des Hochans , des Taofle ; é 
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Von défend d'aller dans les E- 
glifes des Europeans , qui ne 
font rien de contraire aux Lois: 
cela ne paroit pas ratfonnable. 

Nul terme qui releve la gran- 
deur de Dieu* ni qui diftin- 
gue les Chrétiens des Idolâ- 
tres : une fouveraine indiffé- 
rence pour toutes les Reli- 
gions qui ne paroiffent pas 
contraires au bien de l’Etat. 

Ce font là ce me femble 
des Certificats plus lolides 
que celui quelesjefuites ont 
apporte'. Mais par unecon- 
tradidlion infeparable de Ter- 
reur, ils nous fourni fient en- 
core eux mêmes d’autres té- 
moignages invincibles pour 
perfuader à toute la terre, 
que l’Empereur n’a jamais 
ni adore' ni reconnu le Dieu 
véritable. 

Le jour qu'il prit pojfeffion fff eU 
ale l'Empire , dit le Pere Gre- v-& 6 ° ' 
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Ion , les quatre Regents du 
ro'iaume firent apfeller le P ere 
Adam . , pour prêter le ferment 
de fidélité ' dans le temps que 
les Princes & les grands Man- 
darins le prêtoient . La Ce're '• 
tnonie Je devoit faire devant 
une Idole qu 3 on avait mife dam „ 
le palais Royal. 

Engage' quil ejl dans P état 
malheureux du Paganifme,c’e(ï 
le Pere Bouvet qui en mil 
fix cens quatre-vingt dix-huit 
parleainfi de l'Empereur au- 
jourd'hui régnant. 

Et voici comme le P. le 
Comte fait parler le même 
Prince , après avoir dit qu’il 
euvoja des Eunuques , pour 
marquer aux Jefuites de Pé- 
kin qu'il êtoit étonne' de les 
voir fi entêtez de la Reli- 
gion Chrétienne. Ffl-ilpoJTJi- 
hle , leur fit il dire, que vous 
• foin toujours occupez» d’ un~* 
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monde où vous ri êtes pas en* 
cwâ * i> & que vous comptiez 
prefque pour rien celui ou vous » 
vivez pre lentement ? Croyez 
moi , chaque cbofe a fon temps : 
ufez mieux dette que le Ciel 
vous met entre' les mains > & 
remettez après \ la vie tous ces 
foins qui me j [ont bons que pour 
les morts ; Pour moi , ajout a-P 
il en x raillant , 4 je, ne m inter ef 
fi guère en toutes ces affaires \ 
de r autre monde , &jéne me 
mets pas en pèine de 'décider 
tous les procez de, cesefprits 
invijibiesj, ?.;:*•;! r i * > ’ 

s Lcr Pere Çobien l’ introî fg;*j 
duit parlant d'une» maniéré 11U 
encore plus payenn c:C y ejlbie*y 
à nous a nous mêler désintérêts 
des Dieux . Ne font-ils pas a f 
fe's puiffans pour^ vuider leurs 
querelles , s’ils en ont ? Ils Je 
moquent ; bien : dé nos vains ef- 
forts y 6* des peines, inutiles 
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que nous nous donnons four 
eux . Croyeikncus , votre Dieu 
& iW (Foe' efl la plus grof- 
fiere & la plus abominable 
Idole de la Chine, .que cet 
Empereur met en parallèle 
Ife avec le vrai JDieu) votre 
Dieu & Boe* ne fi mettent 
guere en peine de ce qui fi 
paffe ici bas conte ns d’être 

là haut y & d’y jouir en paix 
et à leur ,aife de leur divini- 
té y ils ne 'font nulle atten- 
tion à nos- affaires , qui ne les 
regardent pas. - . : ' -t 

Tel eft, Tres-SaintFjb- 
RE , le Prince que Je même 
Auteur ne craint point de 
nommer dans le même li- 
vre , le Chef des véritables 
adorateurs ► \ i . 

Que deviendra donc cet 
Edit de l’Empereur , que 
l’on fai foi t fonner fi haut, 
& de quel ufage fera-t'il en 

w * 

fc> 
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Europe i fuppofe' qu*on ve«* 
uille l'y recevoir & l'y ro» 
connaître?. - • \ ■ 

Il y fer vira , Très-Saint 
Pere , à e'tablir merveil- 
leufement tout le contraire 
, de ce que les Jefuites fou. 
tiennent • Us croyoient ap* 
porter ce Certificat pour eux* 
<3c, la Providence plus fage 
le leur faifoit apporter pour 
nous. 


I 

i 


Que d’immortelles actions 
de! grâces foient rendues au 
Dieu d’Ifraël , qui me pre- 
fente les armes de l’Egyp* 
te que la mer a jette'es fur 
le rivage. : 

Les Jefuitesontdemande' 
des eclairçiffemens fur tous 
les points qu'on trait toit à 
Rome , dans le deffein de 
de'truire ce qui y a Voit ête r 
avance' pour foutenirleMatfr; 
dement des Evêques^ 
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^Il^nè leur ]â pas ête* poï* 
liblë i d’obtenir' autre ; cho-fe 
que ce qui paroit dans leur 
'prétendu Certificats (, b 
Et âinfi tout ce qui n*eft 
ni e'clairci ni détruit* par ie 
Certificat > doit pafler- pour 
sfpoife' • } pour -bien ordonne 7 
fat -des Evoques/ pour fufifi 
l'animent éclairci >par leurs 
Agepüsj Sc par une fuite’ na- 
turelle, pour confiant, pour 
avéré', &. ce qui fait^ ü on 
l’oie dire , Un * degre' att défi- 
las de la- vérité' même, ipoüè 
rcçqtinu & pour accorderai 
citretnent par les Jefuitqs. >? 

Us ne viendront dqncplus 
déformais nous dire , ni le 
rebattre fans cefieauxoreiL 
les idés Cardinaux* > que ce 
qui <& ête'expole' par les Vi- 
caires Apofioliques, n’eft pas 
•certain : que ceux qub dii*- 
putent ne ^entendent pas 
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eux- mêmes, & ne convient 
nën t pas -entrer eu x. de la ve*^ 
rite' des faits.' . { ,i 

Il demeure pour confiant,* 
que le& édifices oit Ton. hb-j 
nore folennelement Confo»* 
Qfüsy font; des Temples , : Sc 
«On pas des Sales. * • * 

- Tl demeure pour confiant* 
que les- animaux qu’on egor* 
ge font offerts » eni Sacrifice^ 
oc que cette cdrémonie.n’effc 
pas un ïeffiii ji , . .. 

Il demeure? pour confiant, 
que l’endroit oî£ l’on met les 
oblations ,'&:au deffus du- 
quel font les fia tues ou lesta? 
b 1 eaux, e& un Autel 6c non 
pas . un e table; t • 1 * < „ i u o f 
• • n II demeure pour * confiant 
qu’on doit jeûner ÆC/gardét la 
continence pour fe. préparer 
au Sacrifice. ; u : u. i 

II demeure pour confiant^ 

•que Fondre au Sort les^our^ 

P t 

( ' ’ 

\ 
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propres pour facrifier > & qu' 5 
ou éprouve les viétimes avec : 
le vin chaud . Le Certificat! 
de l'Empereur n'oppofê rien 
à la certitude ni à l’eviden* 
ce de ces veritefc* s ^ 

Il demeure pour confiant* 
que l'on reconnoît dans Con? 
fucius une excellence & une 
perfèélion au defliis dei la-» 
perfection humaine, une fain* 
tete' parfaite , une fublimite' 
de vertu qui félon l’expref* 
lion des Chinois, le rend com- 
parable au Ciel même. 

Il demeure pour confiant* 
qu’on efpere de lui le bon ef* 
prit, la lcience, lesdignitez, 
& que les Miniftres qui pre- 
üdent aux Cérémonies folen- 
nelles, promettent hautement 
à tous ceux qui y afiiftent 
beaucoup de profperite' & 
beaucoup de biens. Ilfalloit 
Apporter un témoignage eer- 
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tain qui dît le contraire** 

Ii demeure pour confiant, 
que l’honneur que l'on rend 
aux morts eflr fort diffèrent 
de l’honneur qu’on rend aux 
vivants ► Le Certificat n’a-» 
ose' parler autrement., 

Il demeure pour confiant* 
qae les Rituels que l’on a ci- 
tez à Rome font les Rituels 
autorifez. dans l’Empire * & 
que les textes qu’on en a ti- 
rez* s’y trouvent véritable- 
ment^ Il eut ête' t res-aise' & 
même tres*agreablc à l’Empe- 
reur de certifier le contraire. 

Il demeure pour confiant; 
enfin que toute cette pompe 
de cérémonies profanes * qui 
efl ft grande & fi magnifique 
devant les hommes de : la^> 
Chine * n’eft felonl’efpritde 
Jésus Christ & de l’Evan- 
gile* qu’un ench aînement de 
fuperfti fions *d’idolatries*dV 
bominations. E 4 
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Et ce qui doit tirer' les ' 
larmes des yeux de tous les 
gens-dé- bien , il demeure^ 
pour confiant , que les Jefui- 
tes ont permis tout cela, com- 
me il ell certain qu encore^ 
aüjourd’huy ils font tous 
leurs efforts pour le foute- 
nir. Il iy a rien dansjrÂt- 
teflation qui puifTe les met- 
tre à couvert de ce reproche. 

Ils continuent cependant à 
remplir le monde du -bruit 
de la vi&oïre que leur don* 
ne le Certificat de l’Empe* 
reur de la Chine. Maisvôi* 
ci qu’au milieu de leurtrio- 
phe Dieu infpire à VS. de 
nommer un Vifiteur Apofto- 
Kque p our toutes lesMifïiohS 
de l’Orient , avec la qualité- 
de Légat • àl'aterei Triorti- 
pherônt-ils encore ? C ? eftici> 
Tres-SAiNT Pere, que leur 
genie fe découvre tout entier* 
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lï^trirérit dé nouveau % V 4 » 
•élôitè 5* On envojie ,.difent> 
ils , un: X»ega t polir. faire de 
iïôfêivélles informations. à\ la 
Chine d te pape a reconnu 
que -4’affarre n’etoit pas en#» 
état/ d'être jugée , 6 c nous 
avons eu raifon de dire que - 
les faits n'étoientt pas.fufE-r 
famment/ éclaircis y puis qu* 
on! envopedev nouveau pour 
les éclaircir . Mais quoi,leur 
repliquai-je vous parlez* du. 

I fbir au; matin * deux langa-* 
ges tout contraires*. Vous di* 
tes que le Certificat de l’Env 
pereur rend tout certain, 6 c* 
vous triomphez . < Vous dites 
enfuite que Fenvoy du Lé- 
gat prouve que tout eft ?in- 
certain , & vous triomphez 
encore. Il faudroit opter. Si 
vôtre Certificat eft bon, une 
nouvelle information par 1 © 
JLegat eft inutile^ Si l;onji% 

1 k ■ " * ■ -, 

\ ’ 
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ge cette nouvelle ‘uiiortna- 
tion neceffaire , vôtre Çetti* 
ficat le réduit à rien . * 

Mais on voit bien ce que 
c’eft . Vousefpeiriea hier que 
k Certificat tiendrait la Cour 
de Kome en.fufpens.. Vous 
efperez aujourd’hui que la 
nouvelle information du Lé- 
gat tirera les choies en lon- 
gueur. Voilà votre compte. 
Avoir obtenu du delai > c’elt 
avoir gagne' , parce qu’en_» 
effet Vous n’avez point d’au- 
tre gain à attendre que de 
iaiffer les choies dans l’état 
o h elles font . £t vous ne 
prenez pas garde qu’un tel 
gain eft pour Vous & pour 
nous - une trille & cruelle 
perte. ? 

Mais leur prudence, T res- 
SAINT PERE,elt fort diffèren- 
te de la fagelïè que Dieu a 
donnée à V. S. Vos pensées 

t 
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né font pas les leurs >v & vos 
voies font bien elevées) au 
defïus de celles qu'ils fuivent*. 
Vous garder fur le Certifia 
cat un profond filence à eau- 
Ce du nom qu'il porte ; 6c 
vous déclarée cependant que 
ce n'eft point pour informer 
de nouveau que vous en vq-~ 
ycz dans la Chine , mais plu* 
tôt pour faire executer les 
Decrets qui feront faits , fl 
la divine Providence permet, 
qu'ils puifïent être formez 
avant le départ du Légat; 
Non ai informandum , fed ad 
exfeqaendum * Voilà , TREs- 
SAINT PERE, l’objet de tous 
mes vœux , & de tous les 
vœux des gens-de-bien . Les 
Jefuites appellent avoir ga- 
gne' , faire différer le juge- 
ment,^ nous appelions avoir 
gagne', obtenir unDecret qui 
ioit ia réglé de^rçondui- 
E * 
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te & de la nôtre . 

Les mêmes vœux renier- 


• • 

ment le defir fîncere ; que 
cette réglé de conduite foit 
jriife en des mains capables 
de la faire bien obferver. 
Les Jefuites regarderont com- 
me il leur plaira la Députa* 
tion du Légat . pour moi , 
Très-Saint Pere, pour tous 
l'es Vicaires Apoftoliques que 
j’ai Thonneur de connoîtré , 
gemifFant , comme nous fai* 
fons depuis fi long tems /ous 
le joug d'un créait plus fort 
que toute l'autorité' qui nous 
a été' donnée, nous verrons 
venir le Légat avec la mê- 
me joie qu’autrefois S. Pierre 
vit venir PAnge qni entra 
dans fa pri'fon. 

Nous efperons de trouver 
enîui un véritable Libérateur 
comme lui même trouvera 


certainement en nous deseL 

c? -V 
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prîts fîmples & dociles . Il 
aime l’ordre . hiérarchique * 
l'innocence des mœurs & 
la purete' de la dourine 
c'en eftaflTez. Tous ceux qui 
par la grâce de Jésus- Christ 
ont eu jufqu'ici la même dif- 
pofition, viendront avec plai- 
fîr au devant de lui . Ils ne 
craignent point la lumière; 
ils gagneront beaucoup à être 
connus , & il y a longtems 
qu'ils ont pris la liberté' d’é- 
crire aux Predecefleurs de 
Votre Sainteté? , que la 
pl us grande faveur qu’on pût 
leur faire , feroiü de leur 
envoier quelqu'un du poids 
& du mérite de eelui. fur 
qui Votre Sainteté' a jet- 
te' les jeux ÿ qui. vint dans 
leurs Eglifes *, & qui fe don? 
nât la peine de voir de près 
ce qui' s’y; pafTe : Ils font en? 
coreaujourd’hu^TREs-sAiNX i 
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Pere , dans lés mêmes Yen* 
timens: & je puis dire pour 
eux comme pour môi , fans 
craindre qu’ils me delavouent 
cequeS.Bernàrddifoit àToc* 
cafion de quelques Religieux» 
qui fe plaignoient qu’un E- 
vêque les eût vifitez : Qui 
me donnera cent Evêques, 
qui me donnera cent Légats» 
qui daignent me vifiter, & 
qui veuillent bien faire at* 

tention à ma conduite» 

* 

Nous le prierons» Tres- 
sai NT PERE ; de paflferdans 
la Province de FoüTien» & 
d’examiner par lui même le 
traittement indigne que M* 
l’Evèque de Conon y a fouf* 
fèrt à la fête de Pâques de 
Pan née mille fept cens» jufqu* 
à fè voir prêt à être mis à 
mort» & de reconnoître les 
véritables auteurs d’un fi 
grand excès, . - . r: * . 
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ô f fi prendrai la liberté* de 
fe (u plier de venir» s’il lui eft 
poffibie » jufque dans la Ço- 
1 chinchme, & d'entendre dé - 
la bouche de témoins enco- 
re i vivants » par quels ordres 
j’ai deux, fois été' afîiege' dans 
mon Egîife » oîi Dieu m'a fait 
à peu près la même graceau 
milieu des pauvres Chrefticns 
que j’inftrui fois» qu'il fît au- 
trefois à S Paul au milieu de 
la Ville de Damas» lors que-* 
le Gouverneur delà Provin- 
ce entreprit de le faire arrê- 
\ ter prifonnien . ^ 

Bien d'autres fujets fem- 
blables/TREs-sAlNT PERE,que 
je ne rapporte point ici, pui£ 
que dans l'excellent difcours 
qui efl devenu public» V.,£ 
st fi eloquemment infinue' qu* 
Elle ne les i&noroît pas, au* 
torifent allez. la députation 
d'un Vifiteur? Apoftpliqqf 
dans les Indes* ~ 
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, 'Màfs^c’eft: rirai corinôître 
V.SiC’ëfl fai'rc tort àfa fâgefïe, 
que &e lui attribuer lé deffei# 
"’une "nouvelle information 


dans une affaire quïdüredè^ 
puis tant d’anriées , fur la- 
quelle ona tant écrit > & dont 
l’ i n deci fi on en tr à î ne roi t après 
foi des de fo r drés infinis. V.Si 


Voit affez; qu’il ne - convient 
nullement; d’envoier un nom 


veau Com mi {faire à la Chine; 
fbit pour y chercher' de plus 
grands éclaircifFfemens , foit 
pour y difêutèr les conteflm 
tions dans une affemblée de 


tous les Evêques & de tous 
les Vicaires Apoflôliques de 
ce grand Empire, & que non 
feulement une information 
nouvelle eff inutile , maisqu? 
un e'clairciflëment plus am* 
jple eft impoffiblè.; -, ; 

En effet eiivoyetun Depu* 
tfeV du S, Siège pour prendre 
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connotflance des chofes fur- 
ies fieux , & pour s’aflurer 
de la vérité' de ce qui a ête$ 
èxpofe' à Rome , ce > feroit' 
faire de nouveau ce qui a> 
déjà ête' fait par le minifte-? 
re des Vicaires A poftolique® 
François, qui ont éte'lesaur 
teurs du Mandement , de que 
toute la terre fçait qui ne 
font entrez dans cette. affai-. 
re que pari les ordres reïte* 
xez du S.Siege. ; j 

Les Je fui tes ont-ils quel- 
i quês reproches "légitimés h 
fa ire contre les premiersCom- 
roiflaïres’, qu'ils ' ne puflent 
faire avec autant d’apparen-* 
ce de raifon contre tous ceux 
que Ton pourroit envoyer?Il 
s’agiffoit de terminer des dif- 
ferents entre .des Religieux 
de divers Ordres & de diver- 
fes Nations, les Dominicains 
& les Frgncifcains Efpagnol* 
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d’une part» & les Jefuites 
Portugais de l’aütre. Pour 
examiner le fond de leurs 
conteftations > & pour juger 
qui des deux parties avoir 
expofe' exactement la veri** 
tc # au S Siégé j pouvoit-on>: 
choifir dans toute l’Europe 
des perjfonnes qui y fuflent 
plus propres que ceux fur qui 
les Papes vos Predecefleurs 
jetterent les jeux ? Iîs ètoient 
parfaitement neutres, nVt aftt 
ni Religieux > ni Efpagnols,, 
ni. Portugais ; ou s’il man- * 
quoit quelque chofe à cette 
entière neutralité', & à l’in-r 
différence abfolue où l’on de-r 
fire que fbient des Juges, c ,v 
eff qu’ils e'toient certaine- 
ment plus amis des Jefuitesy 
que des autre$ReIïgieux>avec 
qui ils avoient moins de re- 
lation . Us e'toient d’un mé- 
rité reconnujd’une grande ça* 
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paciteV d’une do&rine faine, 
d'une probite'à toute e'preuve, 
& d'un deiïntereife men t pou r 
^ toutes les. choies de la terne 
que rien jufqu’à prêtent n 3 a 
©W ca pable ni d’affoi blir„ni 
d’obfcurcinlls n’a voient nul* 
le ration humaine de pren* 
dre parti entre ceux qui 
fputoient, ni de favori ter les 
uns au préjudice des autres; 
tfici s'ils eu dent e^e* f bibles 
là deflus & futeeptibles de 
tentation , on voit ; aflèz. de 
i quel; l cote' ils auraient . fai t 
pancher . la balance* JEIs n’ont 
fuivi , grâces à Dieu * que Ta- 
mour de la vérité' après l’a^ 
voir longterns recherçhe'e,dç 
dès qu’ils ie^iont déclarés 
pour elle , on n'a rien ojnais 
pour les décrier & pour les 
rendre fufpe&s. On voudroit 
encore aujourd’hui les ren- 
dre entièrement inutiles.N’en 
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fera-t-ori u ‘pas > alitant ' à qxih 
conque ftùvra leur exemple?^ 
ïi'Il me' femble ‘que pour* 
détromper les èfpritfc Iesplus* 
prévenus en > faveuP ^d 5 Uîlèf» 
nouvelle ! 1 1 echêrctté ! y Ü 
ffetrdroit qué/ leur tfaire fdiïë> 
attention à 'ce qui fe* pâïTé;l 
£ës : ïefuites font* dansiuity 
^nouvement & dans une a-^ 
ftivite'fans relâche à* trouver 
pour ' Te * défendre • quelq ue» 
efrofë dè nouveau . Ils n’ont? 
pu rïem déterrer* par toutes 
leurs pérq'ui#tidns Ôt'ïdffep 
de dire &: de redire cent fois 
là même ehofe-, ils ont en* 
fin imàgïntT dé fôire decla- 
rêr ; par 'PËftipe^reltf •>eh des 
teTinés âmb?gus’& contre -i’e> 
tMenee -de' 1 tout* l’Uni vers^ 
que -lui <& tous fës fujetsre* 
cormoiffènt ^adorent le vrai 
Dieu< Par une pièce de *cô 
cara&eré y on jftMFÿigo» ùà 
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mérité & de laufblidite' des 
ad t res ■ qu’ils Vous *pr omet-i 
teat : di’an ne'e en anne'e . , & 

\ quels iferoient les nouveaux» 
e'claircifTemeos qu’on pour- 
COit'xrcLüVér dans lâ Chine , 
pnifquE. txes iPctes: f* imeréf- 
Îgl\ à en deconvx i r >, &; £ ar* 
dents :à en chercher v ne peu? 
vent plus fournir. que de v.ains 
phantômes^i^- . i l ;:>I 

'* ' ' Ma i& pour ; venir • à un 

detail plus fenüble & plus 
cbnvaîncant;.^ là nouvelle 
i infbr mat ion '■ ne *• pou r roit 

/tomber quo fiir l’exterieiir 
jdescce'rè'monies ^ eu fur laii- 
gnificatioh des termes que 
■Ton y -emploie " 9 ou fur l’in- 
tention de ceux qui les font 
éc qui y afïifteat: ’ : •»,. . 

- -C'èft en vain que furies 
-trois chefs on v.oudroitchep 
xher un * plus : grand e'clair- 
ciflement que celui- quon a, 


*i* iLE/TIR E;. 
non feule ma ne parce que ce* 
lui qu’on a, fuffit pour les 
condamner , mais aufïi parce 
que celuiqu’on voudrait avoir 
au delà ,eft impofiible; i* 
i. J’enrens, Tres-saint 
Per e * par Texterieur & par 
le materiel des ce're'monies 
ce qui en paraît au premier 
>afpe&‘* & ce qui tomhefous 
les jeux de tous ceux qui 
les voient. Qu’il j, ait , par 
exemple , dans toutes- les 
villes de la Chine des édi- 
fices deftine* à honorer Cou- 

i 

fu ci us : Qu’il y ait dans ces 
édifices des tables laites ëc 
orne'es comme des autels: 
Que l’on s’y afïemble Yblen- 
nellement à de certains jour» 
de l’anne'e pour y offrir des 
animaux dont on fait l’é- 
preuve avant que de les e- 
gorger : Qu’on accompagne 
cette offrande de la recita**. 
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Son de certaines paroles qui 
reflemblent à des oraifbnsr 
Qu'on invite ou re'dlement 
ou par métaphore fefprit de 
Confucius à dcfcendre , & 
que Ton fafîe tout iereftede 
ce qui a e'tç 1 décrit cent Æc 
cent fois : c’eft dequoi tout 
le monde convient : c’eft fur 
quoi il y a mille témoins Vi- 
vants qui depofent unifor- 
mément; c’eft enfin ce que 
les Jefuites eux-mêmes n'ont 
jamais nie' , & ce qu’au con- 
traire ils avouent tout ron- 
dement dans leurs écrits; en 
forte qu'on ne peut s’empê- 
cher de trouver e'trange qu* 
ils ne cefient point d'entre- 
tenir dans les «fprits Pob- 
fcurite' qu’ils $ ont jette'c , 
A de dire toujours d’une ma- 
niéré vague & indefinie que 
les faits ne font pas confiants* 
fans avertir de ce 4 qu'ils en- 

A 
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tendent par là, .& fans dirè. 
que comme: nous . ils admet* 
tent ce qU’il ; y a de vifible 
& d extérieur dans.tous ces 
cultes- , & qu’ils le retran- 
chent feulement, à la figni-î 
ficàtion de quelques termes 
qu’ils tâchent d’expliquèr dâs 
un autre fens que, nous.; .. . . 

. , Ce n’eit donc point fur T 
extérieur & le vifible qu'il 
faut chercher de, nouveaux 
éclairciffemens j puifque les 
pçrfbnnes interefîè'es en font 
d’accord -, & ce rfefl point 
non plus fur cet article qu'il 
faut efperer de faire de nou- 
velles decouvertes, puifque 
ceux qui iront déformais dans 
la' Chine n y verront .‘Jamais 
autre çhofè que ce qu on y 
a-dejaiVû. , ;;•< ,, / ' » » j : v, 
rj'enten s pan la lignifi- 
cation des termes qui regar-; 
dent .les çeWmonies # 4’ide'ç> 

que 
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que les Chinois attachent à 
de certaines paroles dont on 
fe fert dans l’Empire pour 
exprimer ce que nous appel* 
Ions Ciel, Temple , Autel , Sd* 
orifice, Qra'îfon ou Priere . Les 
Jefuites ne defa vouent pas 
que tous ces termes ne ligni- 
fient en effet dans la langue 
Chinoife les choies que nous 
venons démarquer, puisqu’ 
eux-mêmes les emploient or- 
dinairement dans le ' même 
lens , mais parce qu’ils fe font 
bien apperçus , que fils ad- 
mettaient cette lignification 
dans les cultes dont ils’agit, 
un tel aveu emporteroit ' de 
foi 4a condannation des fen- 
timens qu’ils fou tiennent, ils 
ont e'te' contraints de fub- 
ffituer une interprétation plus 
commode, en expliquant ainli 
les mêmes paroles : Dieu, Sa» 
le, Table , Fejlin , Eloge . Et 

F 
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voilà dans le vrai ce qu'ils ap- 
pellent* ne pas convenir des 
feits,, ou- les faits riêtre pas 
contants» r. *: [- • 

i Comment pouvoir demê-'. 
1er fur cela qui a tott ouqui 
a qaifon? On ne peut y! par} 
venir que par deux voies .2 
par Tetude des livres, de là 
Chine , & par la converfa^ 
tion . aVec -les Chinois» ;■ Ce* 
deuxVoyes ont êt-e' i&ifesen 
ufage aufTi parfaitement qu* 
elles lé pôuvoient être H •' >\ 
Des hommes d’efprit ont 
emploie’: la plus grande par- 
tie de leur vie à lire, àapr 
profondir >• à méditer lies liè- 
vres Chinois y à conférer & 
à députer avec le plus ha- 
-biles gens de la Nation; de 
: ce n’eft point être témérai- 
re que d’affurer, qu’il eft mo- 
« oralement irapofîible de por- 
r-ter "plu? loin oes deux mte* 
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nîeres de s’inftruire . On ne 
peut pas douter que lesjç'* 
fuites n’ayent tire' des livres 
& de la converfâtion des 
Chinois tout ce qu’on cru 
pouvoit tirer , pour s’auto» 
rifer dans ce qu'ils avancent; 
puis qu’il ne. leur eft plus 
refte' de rcflource que dans 
des Certificats où Ton n’en- 
tend rien . Et leurs adver- 

4 

faires ont déclaré' de leur 
cote'. il y a longtems , qu'ils 
n’avoient plus rien à diro. 
Ceci , TresSAint Pere , de- 
vient une efpece de démon» 
ration.. 

On.pe peut jamais efpe. 
r.er que perfonne ait plus de 
TfÇlc ni plus d’habilete' pour 
defendre les Jeluites que^ 
les Jefuites mêmes , ni q\ie 
perfonne ait plus d’ardeur 
pour combattre 6c pour dé- 
truire le fiftême de ces Pe- 

* - • * » _ » •. T 
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res , que ceux qui fe fonf 
déclarez' contre eux par prin- 
cipe de confcience & dc^ 
Religion . Ainfi on doit pre- 
fumer que fur cette affaire 
les uns & les autres ont ap- 
porte' à Rome toute la lu- 
mière que la Chine pouvoit 
fournir. 

g. J’entens par l’intention 
de ceux qui font les ce'rc- 
monies & qui y affilient , ce 
qu'ils ont en vue, ce qu’ils 
veulent donner à entendre, 
ce qu’ils défirent obtenir, ou 
fi les Jefuïtes le- fouhaitent, 
ce qu’ont prétendu 1 & cç_» 
qu'ont eu en vue les anciens 
Chinois , qui les ont infti* 
tue'es & obferve'es . A qui 
pourroit on s’addrefïèr pour 
en apprendre plus de nou- 
velles qu’on n’en fçait? Les 
témoins morts ne peuvent 
rien dire de plus que ce qu* 


\ 
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ils en ont laifle' dans leurs .--i > 

» V 

livres qu'on a lûs avec tou- 
te l'attention poffible- , < 5 c " 
dont on a produit les tex-, 
tes : les témoins vivants ne t 
répondront certainementque 
ce qu’ils ont déjà répondu . 

Les Jefuites ne voudraient 
pas qu’on interrogeât le peu- ; 
pie de la Chine , parce qu’il 
parleroit contre eux : c’eft. 
déjà retrancher d’un feul ar- 
ticle plus de cent millions d’ 
homm es.Dans foule d' 1 - Lefi e 

dolatres 9 dit le P;le Comte, 
qui inondent toute la Chine , JJfw/ 
&, qui donnent chaque jour 
dans de nouvelles erreurs far, 
Yignorance , la bizarrerie & 

V avarice des Bonnes , flujieurs 
à'entr eux s'imaginent que les 
morts viennent en perfonne afp* 

Jler à leurs cérémonies * Çar } 
de quoi le peuple ■ nejlril pat 
capable en matière de ReU- 
" ’• ? 3 ■/ 
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VS' »*. gi 0 rt ?... Il ne faut pas con • 
fondre mal-à-propos les fenti - 
itff/w Do fleur s avec les ■ 

opinions ridicules du menu peu-' 
pie y qui ne fçait lui même ni 
fa Religion , ni la Religion de 
P Etat. 

Ces Peres voudraient do- 
lie qu’on fe bornât à la feu- 
lé Se&e des Lettrez , qui eft 
i ricom parablemen t moins no- 
breufe que les autres Seéles 
de la Chine . Mais feraient* 
ils contents qu’on s'eiv rap- 
portât à la parole de tous 
v ces fçavans ? Nullement ; car 
comme les Lettrez font en 
même tems>& Athe'esdans 
la fpeculation , & idolâtres 
dans la pratique, quand ils 
repondent félon les principes 
de TAthe'ifme, ils diièntqu ? 
on ne demande rien à Con- 
fucius ni aux Morts;& quand 
ils repondent félon les prin- 
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cîpés de?ridolatrie , ils -di-, 
fent qu’on leur demande.»* 
On tien, f$au/a» jamais da^ 
\ van tàge , ne tant pas. poffible, 
que ee.s gens là parlent jau-' 
trernenti; ‘ r r 1 1 

Mais quel bjefoin *. TRE^ 
Sain T y P i^re > ,i d’entrer dans* 
cette dilcùfûvn in r. les. in- 
tentions cactées de ceux qui 
agiffdnt £ iÆglife éclairée <3e 
conduite qu’elle eft par le 
S.Efprit y: a t-elle jamais fui* 
vi une. Semblable méthode ? 
i Vous lé fçatez , Très-Saint 
P ere , vous qui poffedez;. (i 
éminemment Ja fciende de$ 
facrez Canons & la difei* 
pline ecclefiâftique .. Quand 
il agi de combattre & 
d’exterminer Pidolatrie , Or 
t’on jamais fait une. enquê- 
te fur ^intention de ceu¥ 
.qui la pratiquaient ? A-a’op 
confulte' le Peuple? A-t-on 
F 4 
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interroge' ! les î Sages & les- 
Philosophes ? S’eft^on addref-- 
fe' aux Grands & aux EncW 
pereurs , pour fçaVoit fi en 
facrifiântaux Mânes des An- 
cêtres, on avoit intention de? 
demander ou de ne demander 
pas quelque chofé, ou feu- 
lement de 1 témoigner aux 
Parens morts de- la recon* 
noi fiance & de Paffeélion ? 
Quand il a ête' queftion de 
condanner une erreur, eft- 
on aile' fouiller dans leco^ 
ur de ceux qui Tavoient eit- 
leigne'e? On la prôfcrivoit 
en elle même & indépen- 
damment de l'intention de 
fes Auteurs. Il n’y a peut- 
être point d’Herefiarque qu* 
on . n’eût pû renvoyer a b- 
fous, fi l’on avoit voulu a- 
voir égard aux intentions 
, 'lècretes qu'il auroit appor- 
ta : - / - ■ " - V. ‘ .fIC j 
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técs pour fa defenfe.- 
Il en eft de même desaa- 
tions; quel que puiffe être 
Tefprit intérieur qui les ani- 
me, dès que l 'extérieur en 
eft mauvais ; on les réprou- 
vé , & l’on doit encore bien 
davantage les reprouver , s’il 
ie trouve, qu’au dehors elles 
portent le caradlere de la-* 
bête , je veux dire, une 
teinture toute vifible defti- 
perftition & d’Idolatrie.C’eft 
là fans doute ce qui a fon- 
. dè 7 cette maxime , qui eft de- 
venue fi célébré. Que l’E- 
glife ne juge point de ce qui 
fe pafte au fond du cœur . 
Elle eft en pofteftion de ju- 
ger des intentions par les 
avions, & non pas des allions 
par les intentions. . 

Je fuis periuadè , l Tres- 
'SaiNT. Pere , que maigre' 
tout ce que je viens de met- 

V 5 
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tre en evidence fotfsdes yeux 
de V.S.touchant inutilité'. 


& l’impofïibilitè d’un plus 
grand éclairciffement fur l’af- 
faire de la Chine, lfesjefui- 
tes ne laifleront pas de pref- 
fer V.Sde fulpendre encore 
le jugement ou l’execution 
du jugement , ! & qu’ils La 
prieront cependant de don- 
ner ordre en fecret au Lé- 
gat , qu’Ëlle envoyé pour 
d’autres de faire de nou- 
velles informations, fouspre- 
texte qu’a près tout ce ri’eft 
qu’un delai de deux ou trois 
ans ; Car voilà comme ilsen 
parlent à tout le monde :& 
ils fe gardent bien de laiffer 
^vbir; qu’ils auroient par là 
un moyen infaillible de fe 
mettre au large encore pour 
quinze ou' vingt anne'es,& 
de rendre peut-être Taffaire 
‘ tou t -à'-f ait interminable^ - - : 
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^:;tfes>divers d<|§re^ }de con^ 
defcendanetëj dont la fageflTe-», 

de & SL*' «è 

fer ;j!Li%uicià;ieur égard,font, 
plus que fuffisâs pour les met* 
tre dans leur tore . Ce dernier 
qu’ils fouhaiteqt avec tant 
de pa(Ü0A couteroit trop cher. 
Je fuppqfe que le Vifitsur 
qui iroit Via Chine pour uqc; 
nouvelle: infonAation > trou*? 
yât toute la facilite' qu’ont 
peut louhaiter pour faire heu? 
reufê ruent & tout de (îwijC 
un h long voiage ; qu’il joint 
conftamment d’une parfaire 
fante'; qu’il ne fur vint point 
d’obftacle à fon entrée dans 
la Chine ; qu’il y puft faire 
un fejour tranquile & exemt 
des troubles qui arrivent ou 
par des révolutions d’Etat * 
ou par des perfecutions pon r 
tre la Religion Chrétienne; 
Par oh comxpencera-t'il à s , in > 

n •/* 
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ftruire ? Il ne s’agit plus de ce 
que les yeux peuvent Voir il» 
s'agit de ce que penfent, de cè> 
qu’entëdent, & dè cè qu’efpe* 
rent les Chinois dans le culte 
qu’ils rendent au Ciel, à Cofu- 
cius & aux Morts . A qui s’ad- 
drefferat-il pour en avoir pin* 
telligence?LesJefuites ne vôu- 
droient pas qu’il s’en rappor- 
tât aux Vicaires Apoftoliques 
qui ont fait le Mandement,' 
ni à aucun de ceux qui Fap- 
prouvent . Il conviendroit en* 
cdre moins qu’il eh crût lest 
Jefuites, ou ceux qu’ils au- ! 
roient mis dansleurs intérêts. 
Il faudroit necefTairementqu* 
il* allât droit aux Chinois. 
Mais comment traiter avec 
eux ? Lëùr parlera-t-il par 
Interprété ? Où le prendroit- 
il ? Ce ne devroit être ni dans 
le nombre des MifHonaires 
des deux partis, parce qu’ils 
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feraient fufpeéb réciproque» 
ment les uns aux autres > ni 
i dans le nombre de leurs amis. 
Cependant hors ces gens là* \ 
il ne paraît pas qu’il y aie 
qui que > ce foit à la , Chi- 
ne , qui foit en état de bien 
faire cette fonction. Et quand 
il fe trouverait quelqu’un de 
ce cara&ere , il* ferait tou- 
jours vrai que le Député' du 
£.Siege, ne jugerait de rien 
par lui même.Ainfï pour ren- 
dre un témoignage, au degre' 
de certitude que, l’on cherche, 
il faudrait abfolument qu’il 
apprit la langue* j& qu’il l’ap- 
prit même fort à fonds, afin de 
fçavoirparfaitemet la valeur 
de chaque terme dont il s’agit. 

, Dès qu’il fera une fois ca- 
pable < de bien entendre &: 
d’être bien entendu , com- 
bien de per fonnes interroge- 
ra-t’il pour s’afluff? de la ve ; 
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rîfcWSt 'l’on rmp t i cantentefc 
les Jefintfesyni airille^'midhl 
ifcr. mille «efuffirontpas; ils vrn* 
fZT**' droient que IeVifiteur aprè* 
avoirs parcouru une Proviri* 
ce > • & ravoir , pour ^ainfi di* 
fe , epuife'e, pafsâtde là dans 
ûtie autre oii il fit encore là 
meme choie;, & qucfircceft 
fivement'la lampe à la main 
il continuât de les voir tou- 
tes , pour s’afliTrer fi ce qu’on 
pen-fe dans la première qu’il 
auroit vilke'e , on le penfe 
uniformément & umivetfel* 
lement dans tout l’Empire.- r 
Revenu d’une* fi longue 
courfe , ne lui refteroit-il plus 
rien à faire que de mettre en 
ordre tous les mémoires qu* 
il auroit drefle* , & toutes 
les pièces qu’il auroit pû re-s 
cueillir ? Apparammenrles 
Jefuiçes ebliipteforenc’ tout 
cela polir fôrt peu de chofé^ 
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(fil ny jpigpoit pas le fènti- 
ment' die l'Empereur , qui, 
félon eux, vaut lui feul une 
UniverJjte' tout entière. > . 

J’avoue, 'T rès- Sa/nt Pe- 
RE y que fi les Jefuites font 
auffi puifiants dans cette 
Cour-là qu’ils nous le doit- 
nent à entendre , il ne leur 
feroit pas difficile d’obtenir 
-au Vifiteur une prompte au- 
dience . Mais s’il arrivoit que 
l’Empereur ne s’ expliquât 
pas à leurgre' , il feroit peut- 
être à craindre que l’audien- 
ce de congé ne fût longtems 
à venin ; . 

Quand il Tauroit obtenue, 
il ne faudroit pas qu’il fon- 
geât encore à repaffer en Eu- 
rope; il ne feroit pas à moi- 
tié' de fon ouvrage. Comme 
il eft queftion , félon les Je- 
fuites, de remonter jufqu’à 
Ja naifiance de la Monarchie 
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Chirioife , pour y découvrît 
4e fiftêtiié de la véritable Re* 
î ligion ,» l’innocence originelle 
des Cultes , & la primitive 
’ & véritable lignification des 
termes , que, félon eux , on 
n’entend pas bien aujourd* 
hui , -il feroit neceflaire qu* 
après avoir emploie' beau-* 
coup d’anne'es dans des cour- 
’fes continuelles , il en emploi 
yâc encore davantage à fe 
tenir renferme' , & à lire à 
tête repofe'e tous les livres 
où il pourroit puifer , com- 
me dans une fourceaffure'e,^ 
la pure lumière de Tanti- 
quite'. 

Déjà quel tems ne lui fatt- 
droit-il pas pour les rama£ 
1er : car ils ne font pas en 
petit nombre . Les Chinois , 
ïfe, 'di fent Tes Je/nïtes , ont une 
infinité* de livres , y en ayant 
fie tous les &ges tous les 
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f ries depuis deux mille ans* 
ya dans ces Jivres tant de 
diverfite' , d'embarras , de con- 
fufton y d'obfcuritd , tant d op— 
pofition dans les fentimens, & 
tant de contradictions , ils jont 
d'ailleurs (i défigurés* &Ji cor- 
rompus, qu’on court rïjque de 
ft tromper jufques dans laie. 
Bure des livres Claffiques , qui 
font les plus autoriJeZt , fi l'on 
n'y va lentement , & pour ain • 
ft dire à pas compte % , pour 
découvrir ce qui y eft appuyé 
& digne de creance >• Il ny a 
rien ok il foit plus aise' de [e 
méprendre , que quand il s’agit 
de demHer dans un ouvrage et 
qui eft de V auteur d’avec ce 
qui a ètd inféré ' & y ajout d de 
nouveau pür spin autre , dejai* 
te la drffiercncrde ce qui efl 
appuyé' furri autorité' publique 
d’avec ce qui ri* efi fende' que 
fur des [de' et particulières fie 
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et qui tjî veqîf unwerfelhment 
(Pavée te qui Méfié# u/age. * 
que chez quelque wn s en par* 
ticulier.i .Il y a \èn J euh Ri* 
fuels dhcèfiit cent Jbixante & 
doufje' Volnines .- * » j ♦ «*. -*•» 
r La vie des premiers Pa* 
triârches fafliroit à peine à 
une le&urê fi longue & fi env 
» miieulév, fur toué lorfqull 
faudroifc joindre à icette lew 
dtüre FaÊtention neceflairc 
pour une critique exadie, qui 
fît di (cerner les livres. va», 
thentiques d’avec les apocr& 
plies, & dans ces livres le* 
textes véritables d’àveclex 
textes fuppofez ': en fèrté * 
J **"> ajoutent les Jefuites , qu'on 
imitât les abeilles , & qu'on 
f\f cboùt de ce<qt?*hya de bon 
& qui peut jervir à gotrèdty 
/ fein , en fejetfantUout le reflet 
^ Quel hom me aurait le coi», 
rage de ^de voter toutes ccç. 
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difficültez? Et fi quelqu’un 
ofoit tenter l’entreprife,quel 
nombre d’anne'es ne lui tau* 
droit il pas pour l’achever? 

Qu’il lui arrive de mourir 
au milieu de fon travail , ce 
fera à recommencer . Qu’il 
faflè le 1 moindre faux passif 
> il manque à une for m alité' 
î qu’il revienne à Rome 'dans 
un tems où les ide'es qu'ori # 
a aujourd’hui fi vives , foientr 
à moitié' eftace'es, & où les 
[ choies aient change' de face* 
toilà toutes Tes peines; per- 
dues , & toutes les precau-> 
tions du S.Siege rendues inu* 
tiles : ou /'affaire demeurer îu 
afioupie, ou les Jefuites de* 
manderont un Vifiteur tout 
de nouveau* •’* ' p — * • *’ n ^’ : 

, L’Eglife* encore 1 une foi s 
en a-t-elle jamais tife' ainfi?Et 
lots qu'il a fallu abolirlesfu. 
perditions & les Idolâtries 
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du Paganifme , vcrra-t'on 
dans toute l’antiquité' qu’on 
ait penfe' à faire une infor- 
mation par tout l’Empire Ro- 
main , ni qu’on ait feuillete' 
* les livres des Payens, pour 
Chercher àjuftifier tous leurs 
tny fieres ? Dans ces tems heu- 
reux il n’étoit point de Chré- 
tien qui ne contribuât de tout 
fon pouvoir à anéantir jufqu* 
aux apparences des ufages 
fuperflitieux, dont la grâce de 
l’Évangile l’avoit affranchi. 
- Une aflemblée * d’Evêques 
& ; de Vicaires Apoftoliques 
de la Chine prefente d’abord 
quelque chofe de plusjfpeçie* 
ux, mais elle ne renferme- 
rait guère moins d’inconve- 
nicns . Car .fans parler du 
péril qu’il y auroie pour la_. 

Religion à aflèmblér tant d’é* 
ttangers dans un même lieu, 
ce qui ne fe ponrroit execu- 
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ter qu'en faisant quelque é- 
clat , & en donnant beau* 
coup d’ombrages à une na- 
tion très fou pçonneufe; fans 
parler auffi de la difficulté' 
de faire venir les Evêques du 
Tonquin & de laCochinchi- 
ne , qui font tres-intereffea à 
ne pas laiffer autorifer des 
pratiques, dont Dieu leur a 
fait la grâce de pre/erver juk 
qu’à prefent leurs Eglifes,où 
par contagion elles fe repan- 
droient infailliblement dans 
fa fuite: fans parler enfin des 
obftaçlesque lesjefui tes pour- 
roient former par leur cré- 
dit à la convocation & à la 
Jiberte' de cette aiïemblée, 
ni des longueurs infinies qu* 
il leur fefeït facile d'appor- 
ter à fa conclufion; s'ils fen- 
toient qu’elle ne leur dût pas 
être favorable, il eft certain 
qu'on ne pourroit compofer 
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cette affemblée que de per* 
fonnes qui ont déjà pris par- 
ti en fe déclarant pour ou 
contre le Mandement , & qui 
en fuite ne manqueroient pas * 
de fe recufer les uns les au- 
tres . Pourroit-on efperer que 
M.Maigrot parlât contre fa 
propre Ordonnance , & qu’un 
Jefuite fe déclarât contre la 
pratique de fa Société'? 

Ce qui arriveroit donc, c’eft 
que chacun demeurant dans 
fon fentiment , il ne fe con- 
cluroit rien, & que l'affaire 
après bien du tems perdu , 
reviendroit à Rome à peu 
près au même état qu’elle eft 
aujourd’hui:'. ... 

Il faudroit qu’on, jugeât 
pour lors . Qui peut donc em* 
pêcher qu’on ne juge dès au-* 
jourd’hui , puifque tous le$ 
delais, tous les circuits , ton*, 
les tours & tous les retours 
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ramen ent toujours ks chofes 
à la même fituation. ; ^<> ; .y, T 
Il m'eft eyi4ent,TïtE$-sAiN!T 
1 PE&B,,par toute* ,le$ raifons 
que j’ai apportées jufqu’içi , 
que la-verite'eft uniquement 
au cote' des Vicaires Apoftot 
tiques; que la caufe qu’ils dé- 
fendent eft en état d’être ju- 
ge'e , & que tout retardement 
porte un préjudice infini à ce* 
JEgüfes naiflantes. Mais fans 
vouloir jouir de toute la plé- 
nitude du droit que cette pre* - 
jniere évidence nous donne , 
je confens à me retrancher à 
un fécond genre d’evidenuç, 
que les Jefuites ne faurolent 
nous difputer # ik qu’ils ne 
.pourront jamais détruire. ( > 
V IÆglife ne peut jamais to- 
jerer des ce're'monies où de- 
meure infeparablemeut atta- 
che' un doute de fuperfiitiou 
iCd’idoktrkiQx ileft aident 
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à tout TUnivers qu'aux ce'« 
re'monies Chinoifes demeure 
infeparablement attache' au 
moins un doute de fuperfti» 
tion & d’idolâtrie. L’Eglife 
ne peut donc^ jamais tolerer 
ces fortes de ce're'monies . • 
La première de ces propo- 
rtions eft appuye'e fur le te- 
'Z h Æ* 1 ' moignage de S.Paul, qui or- 
donne aux Chrétiens de s'ab* 
ftenir de toute apparence de 
mal v El le efl conforme à i’o- 
Eceii. 5. rac le du S Efprit , qui nous 

apprend que quiconque aime 
le péril y périra ; & à la lu- 
mière de la vraie fagefîe, qui 
■nous fait voir que c’eft aimer 
ce péril que d’agir dans une 
occafion où l’on ne peut s’erhi- 
jpêcher de douter , fi ce'qu* 
on fait n'eft pas une fuper- 
ftition , ou même une veri* 
table idolâtrie; n i f.- ‘a:!;* 

« Toute la difficulté' v ^1 ÿ 

en 
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en avoit ici , feroit donc dans 
la fécondé proportion : Ileft 
évident à tout l’Univers qu’ 
aux ceïe'mouies Chinoises 
demeure infeparablement at- 
tache' au moins un doute de 
fuperflition & d'idolâtrie * 
Lademonftration en eft aife'e. 

Il y a plus de foixante & 
dix ans que les Jefuites ont. 
commencé 1 d'être attaquez 
par l’endroit du monde le 
plus fenfible Soupçonnez d’u- 
ne condefcendance enorme, 
accufez de favorifer l'idolâ- 
trie & la fuperftition dans la 
Chine. 

Que ne devoit point faire 
une Compagnie de ce cara- 
ctère , pour fe laver d’une 
accufation fi atroce ? N’e'toit- 
elle pas engage e par confeien- 
ce & par honneur à ne rien 
oublier pour mettre en évi- 
dence la purete' de fa con- 
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duite , & Tinnocence des ce'“ 
re'monies quelle protegeoit? 
Elle ne s’y eft pas epargne'e» 
& il n’y a point d’efforts qu 
elle n’ait faits , ni de mou- 
▼emens qu’elle ne Ce Coït don- 
nez pourjf reuflir . Y eft-elle 
parvenue cependant , & après 
un fi grand nombre d’années, 
de foins , d’inquietude* . de 
voiages , d’agitations ;) après 
tant d’ Apologies, de Trai- 
tez, de Differtations , de Æe- 
ponfes , d’Atteftations , le_> 
doute au moins ne demeure- 
t-il pas encore tout entier ? 
Et s’ils étoient perluadez eux- 
mêmes que ce doute fût une 
fois îeve' , au lieu d’emplo- 
ier tout leur efprit & tout 
leur crédit à obtenir de nou- 
veaux delais , & à perfuader 
qu’il faut chercher de nou- 
veaux éclaircilïemens,ne l’em- 
ploieroient-ils pas au contrai- 
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re à prefTer le jugement, qui 
à leurgré ne viendroit jamais 
affez tôt ? 

Mais ce qu’ils n’ont pû fai- 
re depuis tant de tems, peut- 
on raifonnablement efperer 
qu’ils le fafTent à l’avenir ? 
Sur quoi fexoit fondée cette 
efperance , & où prendroient- 
ils de nouvelles forces pour 
affoiblir & pour détruire cet- 
te multitude de témoignages 
dont on lésa comme accablez? 
Des .Religieux de tous Or- 
dres , fçavans , &elez , Apoflo- 
liques ; l’Ordre entier de S. Do. 
minique , plein de fi grands 
Théologiens ; des Ecclefiafli- 
ques egalement pieux, defin- 
terefTez & habiles ; des Do- 
cteurs de divârfes Facilitez j 
& en particulier de la' célé- 
bré & favante Marfon dç_, 
Sorbonne; des Prélats. d’un 
petite diffcingue',gensau re. 

G z 
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fie détachez & fepares les 
uns des autres, demeurant 
en differents lieux & vivant 
en différens tems, qu’on ne 
peut foupçonner ni d’avoir 
ête' fans confcience , ni d’a- 
voir agi fans raifon : tous ces 
hommes d’un fi grand poids 
ne feront-ils pas capables de 
mettre feulement un grain-» 
dans la balance? 

Et quand ils font venus, 
ou qu’ils ont envoie' à Rome, 
n’y ont-ils apporte' que leur 
nom , ont-ils voulu qu’on les 
en crût aveuglement fur leur 
parole ? N’ont-ils pas pro- 
duit des raifons folides, & 
des pièces authentiques, ti- 
rées des^Rituels de l’Empi- 
re & des autres livres anciens 
& modernes, les plusaccre- 
ditez dans la Chine? N’ont- 
ils pas donne' des Mande- 
xnens faits avec toutes les fo- 

X» 


Digitized by Google 



AU PAPE. f i4* 

lennitez requifes, & à la fa- 
ce des Chrétiens Chinois, 
fans qu’aucun ^it jamais ré- 
pondu qu’on leur impofoit, 
& que les cérémonies qu’on 
y condannoit , êtoient évi- 
demment innocentes? 

Cette nuée de témoins & 
cette foule de preuves ont- 
elles paru au S.Siege indignes 
de fon attention, & les Je- 
fuites feront-ils les feuls dans 
Im monde, chez qui elles ne 
puiffent pas même former 
un doute? 

Helas , Très-saint Pere , 
s’il s’agiffoit d’une chofe qui 
ne leur fut point contraire, 
en faudroit-il autant pour fai- 
re parmi eux une opinion^ 
qu’on pût fuivre? 

Il eft donc evident,qu’ais 
moins le doute fubfïfte ;qu’ils 
ne le détruiront jamais: & 
que comme tout ce qu’ils 

G î 
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pourraient encore imaginer 
& produire , non plus que 
ce qu’ils ont déjà produit & 
imagine' , n’ira pas jufqu’à 
anéantir l'autorité' &lesrai- 
fons des Vicaires Apoftoli- 
ques; le doute , encore une 
fois , de r Idolâtrie & de 
la fuperftition , fubfiftera_j 
éternellement maigre' eux 
dans les cérémonies Chinoi- 
fes , & rendra éternellement 
ces cérémonies condanaa* 
blés. 

Permettez-moi donc,TREs- 
Saint Pere, de me jetter 
aux pieds de V.S. ëc de La 
conjurer par tout ce qu’il y 
a de plus facre' dans le Ciel 
& fur la terre y de mettre 
en fin la derniere main à 
cette importante affaire , & 
de me renvoyer mourir en 
paix dans les Mifllons que 
le S.Siege a confiées à nos 
foins. 
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Toute la terre eft dans 
l’attente de ce que V. S. va 
prononcer. 

Tous les Heretiques ont 
les yeux ouverts fur le par- 
ti que l’Eglife Romaine pren- 
dra en cette occafion, ôc 
fouhaiteroient de tout leur 
cœur de trouver quelque 
ouverture à pouvoir lui re- 
procher qu’elle n’efl: pasauf- 
fi ennemie qu'on le difoit, 
de l’Idolâtrie & delafnper- 
flition ; ou que par des cra- 
intes ôc des confiderations 
humaines. Elle donne dans 
des menagemens qui ne s’ac- 
cordent pas affez avec l'idêe 
que l’on a de fon pouvoir . 
Déjà des premiers Evêques 
de>France ont e'te' obligez 
de mettre la main à la plu- 
me Ipour repondre à ces vi- 
gilans adverfaires fur les a- 
avantages qu’ils voudroient tt 
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rer du faux fiftéme de Ia_j 
Religion Chinoife. 

Tous les Catholiques fou- 
pirent après une decifion.# 
qui doit ôter le plus grand 
de tous les fcandales . 

Tous les Peuples de la_* 
Chine fufpendus entre le 
danger ou de demeurer 'tou- 
jours Idolâtres y comme ils 
le font , ou de ile ceffer de 
l’être qu’enapparence&que 
de nom ; poufferoient des 
clameurs de toute leur for- 
ce jufqu’au trône de V.S. & 
jufqu’à celui de Dieu mô- 
me, fl par une lumière qu* 
ils n’ont pas , ils pouvoient 
appercevoir la mifere de leur 
état . Elle eft d’autant plus 
grande , Tres-SAiNT PERE , 
que bien loin d’être attirez 
au .Chriflianifme par la bon* 
ne odeur quela charité' jnu» 
tuelle la parfaite union. 

çn- 
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entre les nouveaux Chré- 
tiens , & encore plus entre 
les Mifïionaires qui les con- 
duifent , devroit répandre, 
ils en font éloignez par les 
fchifmes & les diflèntions qui 
éclatent de toutes parts. • 
Tous ceux d’entre lesNeo- 
phites qui ont eu le mal- 
heur d’être mal formez & 
qui continuent à marcher 
dans une voie qu’ils croient 
droite , & qui aboutit à la 
\ mort , parlent -dans leur fi— 

' lence- èc par la f unefte fi* 
P t uation oh ils fe trouvent , 
bien plus haut qu’ils ne pour- 
roient faire par tous leurs 
difcours. . • ■**••• 

Les Ouvriers Ev 5 geliqùes f 
laflèz , rebutez, tentez de re- 
payer en Europe pour trou- 
ver du repos . commencent à 
defefperer de voir la ün de 
leurs maux. 
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La plus part des Vicaires 
Apoftoliques qui devroient 
les foutenir , ont peine à fe 
fe foutenir eux-mêmes, & 
commencent à leur tour à 
chanceler fous la pefanteur 
du fardeau qu'ils portent de- 
puis trop long-tems . 

Cependant le mal jette en 
fecret chaque jour de plus 
profondes racines. Les Chi- 
nois s’accoutumant de plus 
en plus à' être tolerez dans 
leurs abus, Ar à unir enlem* i 
ble Jesus-Christ ôç, Belial. 
On autorife l’Empereur mê- 
me à continuer,, comme il 
a fait jufqu’ici , ? d'offrir àu 
Ciel fes Sacrifices. 

Ces Millions fi auguffces, 
fi vénérables , fi gîorieufès 
au S.Siege ; ces Millions, le 
plus digne & le plus précieux 
ouvrage de l'Eglife dejEsus- - 
Christ , tombent peu-à-peu 
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dans le mépris . La charité* 
des fidelles Ce refroidit à leur 
egard ; le zele des faints Ec- 
elcfiaftiques qui s’j feroient 
confacrez avec joye , s’éteint; 
tout Ce perd ; & ce qui eft 
au defïiis de tout , les âmes 
des Idolâtres & des Chré- 
tiens mal convertis , cou- 
rent rifque de demeurer pour 
toujours abandonnées à leur 
perte. 

Si après tant de grands 
\ motifs il m’eft permis d’a- 
jouter ce qui me regarde, 
la dure neceflite' de penfer 
& d’écrire tout ce qui eft 
dans cette Lettre, fçachant 
qui je fuis > & qui font ceux 
de qui je parle ; la confufïon 
dont mon vifage eft couvert- 
chaque fois que fentens pro- 
noncer les mots de divifioit 
& de difpu te, par l’idée que 
j’ai des mauvaifes impreffions 
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que fait dans le monde 
le bruit de la defunion en- 
tre les hommes Apoltoli- 
ques, me fouvenant qu’au- 
tre fois , aufli peu inftruit 
que le font aujourd’ hui 
la pluspart des gens-de- 
bien du fujet de ces triftes 
conteftations , j’aurois blâme' 
& condanne' comme eux 
tout ce qui fe pafle . La fi- 
tuation gênante , cmbaraf- 
fante , humiliante , oh ces 
funeftesdiffenfions nous met- 
tent , doit toucher Y. S. d* 
une vive compafïion . Car 
enfin , TREs-Saint Pere , 
avant que d’avoir vû de 
près la profonde plaie des 
nouvelles Eglifes de l’Orient, 
où le S, Siégé m’a envoyé', 
j’ignorois abfolument l’an«* 
go i fie que peut produire au 
fonds, d’un cœur Chrétien 
le combat qui s’y excite en* 


Die 


AU PAPE, ifi 

trè la vérité' qu’on doit dé- 
fendre , & la charité’ qu’on 
doit conferver . J’ay eu Je 
tems d’en faire depuis une 
douloureufe expérience, & 
chaque ligne de cette Let- 
tre vient d’en retracer en 
mo^ de nouvelles impref- 
fions , & plus vives , & plus 
\ profondes. 

Rendez-nous , Tressai NT 
Pere , la jo^ye du falut. Rem- 
pliflèz l’attente de tout l’U- 
\ nivers. Confondes l’efperan- 
ce maligne des ennemis de 
l’Eglife. Confolez ceux qui 
en font les vrais enfàns . Pa- 
roiflez au milieu des Car- 
dinaux qui vous environnent 
& qui font fi bien intention- 
nez , arme' du glaive que 
Dieu vous a mis en main en 
vous donnant la plus gran 
de puiflance qui foit fous le 
Ciel • Domptez le monftre 
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de l’îdolatrie , ou du moins, 
en attendant qu’il plaifeàla 
Sageiïe Eternelle de le ren- 
fermer dans l’abîme d’où il 
eft forti, jettez-leabfolument 
hors de la Cite* des Saints, 
& de'fendez lui de mettre 
jamais le pied dans l’herita- 
ge du Seigneur . Ranimer 
tous les Miniftres de l’Evan- 
gile, & encore plus les Evê- 
ques qui tiennent la place_» 
de V. S. dans ces nouvelles 
Eglifes. Coupeç le maljuf- 
qu’à la racine . Décidée d v > 
une maniéré fi pleine , fi ab- 
iolue , fi éclatante , qu’il n y* 
ait plus de retour. Que par 
là le Nom & le Pontificat 
de V.S. devienne finguliere- 
ment recommandable à tous 
les fiecles à venir. 

'Et dans le peu de jours 
qui me relient avant que 
d'achever ma cour fe, que ma 
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bouche ne s’ouvre plufque 
pour chanter à Dieu des Can- 
tiques d’aélions de grâces; 
pour annoncer la purete' de 
l'Evangile ; pour pnblier aux 
extremitez de la terre les ju- 
ftes louanges qui feront dues 
à Votre Sainteté' ; & pour 
Lui protefter jufqu’au der- 
nier foupir de ma vie , qu'on 
ne peut être avec une véné- 
ration plus profonde , ni une 
reconnoiffance plus parfaite 
que je le fuis < - 

Tres-saint Pere 

De Votre Sainteté' 

Le tres-humbIe,tres-obeifTant 
& tres.devoüe' Fils & Servit. 

MARIN LABBE’ élü Evêque 
de Tilopolis éf Coadjuteur ait 
Vicariat Apoflojique de Ul~> 
Cocbinchitie.. 


APPROBATION. 

J ’Ai lû avec grande atten- 
tion cette Lettre de M. 
Marin habbe' nomrpé Evê- 
que de Tilopolis , &c.au Pape : 
& comme je ny ai rien trou- 
ve' qui ne foit conforme à 
notre fainte foi , rien qui foit 
contraire aux bonnes mœurs, 
je la juge digne detredon- 
ne'e au public . A Anvers ce 
28. Mars 1702. 

Arnould Eyben, 
Cenfeur des Livres • 


